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En raison de son cadre géographique, le programme d’his-
toire ancienne pourrait évoquer à première vue une question 
déjà proposée au concours en 1990-1991 (voir [927]). Outre 
les différences relatives aux régions et aux bonnes chronolo-
giques retenues son esprit est très différent. 
En effet, la première originalité de la question est d’inviter à 
une réflexion sur les rapports entre Rome et l’Occident en-
visagés dans la longue durée. La date de 197 av. J.-C. cor-
respond à la création de deux provinces dans la péninsule 
ibérique. Il s’agit de la première expérimentation par les Ro-
mains de la formule provinciale en-dehors des trois grandes 
îles voisines de l’Italie. La date de 192 ap. J.-C correspond à 
la mort de l’empereur Commode et au terme de la dynastie 
antonine, souvent considérée comme l’apogée de l’Empire 
fondé par Auguste à la fin du Ier s. av. J.-C. En choisissant 
de dépasser la césure conventionnelle entre la République 
et le Principat, ce découpage chronologique demande d’être 
attentif aux dynamiques et aux évolutions qui ont marqué 
durant près de quatre cents ans l’expansion romaine en 
Occident. Il impose aux étudiants de bien maîtriser la trame 
générale de deux périodes de l’histoire romaine qui, comme 
on pourra le constater infra, sont le plus souvent traitées sé-
parément, et différemment, dans la bibliographie existante.
Une deuxième particularité du programme réside dans sa 
délimitation géographique, qui établit un lien entre les moda-
lités de la domination romaine dans les régions de l’Europe 
tempérée, de cultures celtique et germanique, et dans celles 
de la Méditerranée occidentale, marquées par l’héritage grec 
et punique. Ainsi, le sujet rappelle l’extrême diversité des si-
tuations régionales et locales que Rome a rencontrée. Une 
bonne illustration en est fournie par la péninsule ibérique qui 
est également la seule région où Rome est présente sur l’en-
semble de la période concernée par le programme. À ce titre, 

elle paraît constituer l’un des observatoires privilégiés des 
évolutions qui affectèrent les régions occidentales conquises 
par Rome.
Si on doit attendre des candidats une familiarité suffisante 
avec ces différents ensembles régionaux (voir les références 
données dans la rubrique X), il convient surtout d’insister sur 
le fait que la question, telle qu’elle est formulée, n’est pas 
centrée sur les provinces et leurs histoires particulières, mais 
plutôt sur la manière dont Rome a étendu l’imperium populi 
Romani en Occident et sur la façon dont elle l’a exercé au 
cours du temps, contribuant ainsi à modifier peu à peu, mais 
à des degrés divers, les sociétés et les cultures locales. Dans 
cette perspective, la mise en place du cadre administratif 
provincial, que Rome fait progressivement évoluer à partir de 
ses premières expériences en Sicile et en péninsule ibérique, 
est évidemment central, mais on ne doit pas négliger d’autres 
formes de contrôle, étant donné que toutes les régions au 
programme ne sont pas devenues des provinces immédiate-
ment. Ainsi comprise, la question s’organise autour du mode 
de gouvernement que fut l’Empire romain en Occident, de 
ses pratiques politiques et administratives et de ses effets 
sur les régions conquises ou en voie de l’être.
Dès lors, le sujet invite à étudier plusieurs problèmes his-
toriques en cours de renouvellement depuis une trentaine 
d’années, tels que : la conquête et l’impérialisme ; la na-
ture de la domination romaine, entre recours à la force 
et recherche du consensus ; les relations centre-périphé-
rie  et gouvernants-gouvernés ; la question d’un modèle 
romain ; la romanisation. Ce faisant, le programme reflète 
clairement certaines orientations de la recherche récente. 
Attentives à la diversité des sources (où l’archéologie figu-
re en bonne place), ces dernières permettent de réfléchir 
de manière nuancée aux conjonctures, aux rythmes ainsi 
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qu’aux particularités régionales des modalités concrètes 
de « l’intégration » des provinces occidentales.

Pour traiter la question, les candidats doivent se doter de 
bases solides : les ouvrages généraux indiqués en rubrique 
I et en rubrique X doivent normalement y suffire, au moins 
pour l’écrit. Le reste des rubriques n’a pas d’autre ambition 
que d’offrir un panorama aussi complet que possible des 
principales thématiques en relation avec le programme, en 
donnant à chaque fois des références plus détaillées sur les 
débats en cours et sur l’état de la recherche. Compte tenu du 
nombre considérable des publications sur l’Occident romain, 
en constante augmentation, il était absolument impossible 
d’atteindre une quelconque exhaustivité qui, de toute façon, 
n’est pas dans l’esprit d’une bibliographie de concours. Celle 
qui est proposée ci-après est déjà très vaste et il est évident 
que la plupart des titres visent surtout à offrir des repères en 
vue des leçons d’oral.
Les résultats de la recherche étant généralement publiés 
sous forme d’articles, souvent très spécialisés et dispersés, 
et les synthèses sur l’ensemble de la période étant rares, il 
a fallu procéder à une importante sélection qui se veut avant 
tout un guide à destination des étudiants. De trop nombreux 
travaux ont dû être écartés, la priorité a généralement été 
accordée aux titres les plus récents à partir desquels il est 
possible de retrouver d’autres études. Ainsi s’explique en 
certains cas l’absence de référence à des ouvrages impor-
tants mais anciens qu’on aurait pu s’attendre à trouver cités. 
Il a également été tenu compte de la plus ou moins grande 
accessibilité des titres : la préférence a parfois été donnée à 
une publication sur une autre pour cette simple raison. En-
fin, dans la mesure du possible, nous avons tenté de privilé-
gier des travaux en français, lorsque ceux-ci existent, bien 
que la nature même de la recherche tout comme l’espace 
géographique concerné par le programme impliquent bien 
évidemment une forte proportion de bibliographie en langue 
étrangère. On rappellera à ce sujet que la lecture des comp-
tes rendus publiés dans les revues scientifiques peut être 
une bonne manière de prendre connaissance du contenu de 
ces publications étrangères (voir rubrique I. 5).
Afin de faciliter la manipulation de la bibliographie, nous 
avons utilisé un système de brefs commentaires et d’asté-
risques : ** signale une référence capitale pour l’étude de la 
question : * indique un titre qu’il faut avoir consulté. Ce sys-
tème n’implique bien entendu aucune hiérarchie de valeur 
entre les travaux  : il s’agit seulement d’une façon d’attirer 
l’attention sur l’utilité de certaines publications pour la pré-
paration de la question au programme.
Pour la même raison, nous avons choisi de développer les titres 
des périodiques les moins courants. En revanche, pour gagner 
de la place, nous avons conservé les abréviations usuelles des 
revues les plus fréquemment citées : Cahiers du Centre Glotz 
(CCG), Dialogues d’Histoire Ancienne (DHA), Journal of Roman 
Archaeology (JRA), Journal of Roman Studies (JRS), Mélanges 
de l’École française de Rome (MEFRA), Revue Archéologique 
de Narbonnaise (RAN), Revue des Études Anciennes (REA), Re-

vue Historique de Droit Français et Étranger (RHDFE), Zeitschift 
für Papyrologie und Epigraphik (ZPE).
Précisons enfin qu’à l’intérieur de chaque rubrique, et sauf 
mention contraire, les références bibliographiques ont toujours 
été classées par ordre chronologique décroissant de parution, 
afin d’accéder directement aux ouvrages les plus récents.
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I. Ouvrages généraux 

I. 1. Instruments de travail

Plusieurs collections universitaires françaises proposent des syn-
thèses qui fournissent le meilleur point de départ. Contrairement 
au reste de la bibliographie, les titres sont ici classés dans l’ordre 
chronologique de la période traitée.

Dans la collection « Nouvelle Histoire de l’Antiquité » (Seuil) : 

[1] David, J.-M., La République romaine : de la deuxième guerre puni-
que à la bataille d’Actium, 218-31 av. J.-C., Paris, 2000.
[2] **Le Roux, P., Le Haut-Empire romain en Occident d’Auguste aux 
Sévères, Paris, 1998.

Dans la collection « Nouvelle Clio » (PUF), dont les imposantes biblio-
graphies doivent être exploitées :

[3] **Inglebert, H. (dir.), Histoire de la civilisation romaine, Paris, 2005 
(excellentes mises au point sur plusieurs thèmes essentiels).
[4] **Nicolet, C., Rome et la conquête du monde méditerranéen, 
264-27 av. J.-C. 1. Les structures de l’Italie romaine, Paris, 1977 
(10e éd. mise à jour en 2001) (pour les institutions).
[5] **Nicolet, C. (dir.), Rome et la conquête du monde méditerranéen, 
264-27 av. J.-C. 2. Genèse d’un Empire, Paris, 1978 (2e éd. 1989 
avec compléments bibliographiques) (sur l’impérialisme et les pro-
vinces).
[6] **Jacques, F., Scheid, J., Rome et l’intégration de l’empire (44 av. 
J.-C.-260 ap. J.-C.). 1. Les structures de l’Empire romain, Paris, 
1990 (5e éd. corrigée 1999) (sur le gouvernement de l’empire).
[7] **Lepelley, C. (dir.), Rome et l’intégration de l’Empire (44 av. 
J.-C.-260 ap. J.-C.). 2. Approches régionales du Haut-Empire ro-
main, Paris, 1998.

En-dehors de ces deux collections de référence, on consultera éga-
lement :

[8] Hinard, F. (dir.), Histoire romaine. 1. Des origines à Auguste, Paris, 
2000.
[9] Garnsey, P., Saller, R., L’Empire romain. Économie, société, culture, 
Paris, 1994 (1ère éd. ang. 1987).

Voir encore, bien que vieilli :

[10] Harmand., L., L’Occident romain (Gaule, Espagne, Bretagne, 
Afrique du Nord), Paris, rééd. 1989. 

Les grandes collections étrangères, comme la Cambridge Ancient 
History ou la Storia di Roma, offrent une approche plus détaillée :

[11] Crook, J. A., Lintott, A., Rawson, E. (éd.), The Cambridge Ancient 
History. IX. The Last Age of the Roman Republic, 146-43 B.C., Cam-
bridge, 1994.
[12] Bowman, A. K., Champlin, E., Lintott, A. (éd.), The Cambridge An-
cient History. X. The Augustan Empire, 43 B.C.-A.D. 69, Cambridge, 
1996.

[13] Bowman, A. K., Garnsey, P., Rathbone, D. (éd.), The Cambridge An-
cient History. XI. the High Empire, A.D. 70-192, Cambridge, 2000.
[14] Momigliano, A., Schiavone, A. (éd.), Storia di Roma. II. L’impero 
mediterraneo, Turin, 1990-1992, 3. vol. (1. La repubblica imperiale ; 
2. I principi e il mondo ; 3. La cultura e l’impero).

Ces dernières années se sont multipliées dans l’édition anglo-
saxonne les synthèses thématiques (« companions »), sous forme 
d’ouvrages collectifs très pratiques et très complets :

[15] Rosenstein, N., Morstein-Marx, R. (éd.), A Companion to the Ro-
man Republic, Malden, 2006.
[16] Galinsky, K. (éd.), The Cambridge Companion to Augustus, Cam-
bridge, 2005.
[17] Flower, H. I. (éd.), The Cambridge Companion to the Roman Re-
public, Cambridge, 2004.
[18] Potter, D. (éd.), A Companion to the Roman Empire, Malden, 
2006.

De nombreux articles importants figurent dans l’Aufstieg und Nie-
dergang der römischen Welt, Berlin, depuis 1972 (abrégé ANRW). 
Les plus utiles sont cités infra.

Pour une démarche originale : [19] Wells, P. S., The barbarians speak. 
How the conquered people shaped Roman Europe, Princeton, 1999.

Signalons enfin la parution prochaine, dans la revue Pallas, des ac-
tes du colloque de la Sophau qui s’est tenu à Lyon en mai 2009 :  
[20] *Cabouret, B., Guilhembet, J.-P., Roman, Y. (éd.), Rome et l’Occident 
du IIe s. av. J.-C. au IIe s. ap. J.-C., Toulouse, sous presse.

I. 2. Dictionnaires et encyclopédies

[21] Leclant, J. (dir.), Dictionnaire de l’Antiquité, Paris, 2005.
[22] Hornblower, S., Spawforth, A. (éd.), Oxford Classical Dictionary, 
Oxford, 1996.
[23] Howatson, M. C. (dir.), Dictionnaire de l’Antiquité. Mythologie, lit-
térature, civilisation, Paris, 1993.

Toujours utile pour les références aux sources : [24] Daremberg, C., 
Saglio, E. (éd.), Dictionnaire des antiquités grecques et romaines, Pa-
ris, 1877-1919, désormais consultable en ligne : dagr.univ-tlse2.fr

Rien ne remplace cependant la fondamentale [25] Realencyclo-
pädie der classischen Altertumswissenschaft, Stuttgart, 1894-1980. 
Connu aussi sous le nom de « Pauly-Wissowa », ce dictionnaire mo-
numental existe en version abrégée, plus maniable : [26] Der Kleine 
Pauly. Lexikon der Antike, Stuttgart, 1964-1975. Il a été en outre re-
fondu depuis 1996 : [27] Der Neue Pauly. Encyklopädie der Antike, 
Stuttgart-Weimar, 1996-2003, dont il existe une traduction anglaise 
en cours depuis 2002 : [28] Brill’s New Pauly. Encyclopaedia of the 
Ancient World, Leyde-Boston. 

I. 3. Atlas

[29] Der Neue Pauly. Supplemente III. Historischer Atlas der antiken 
Welt, Stuttgart-Weimar, 2007.
[30] Talbert, R. J. A. (éd.), Barrington Atlas of the Greek and Roman 
World, Princeton, 2000.
[31] Cornell, T., Matthews, J., Atlas du monde romain, Paris, 1984.
[32] Westermann Atlas zur Weltgeschichte, Braunschweig, 1963 (2e 

éd. 1985).
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I. 4. Chronologie
[33] Rivière, Y., Chronologie de la Rome antique, Paris, 2009.

I. 5. Ressources internet
Le travail peut être grandement facilité par le recours à internet, 
qui offre un accès direct à certains travaux scientifiques ou à leurs 
comptes-rendus. Il a semblé bon d’indiquer ci-dessous quelques 
outils généraux (d’autres références à des ressources internet peu-
vent figurer dans le détail de la bibliographie).

L’Année philologique constitue un outil bibliographique indispensa-
ble, qui est désormais partiellement disponible en ligne (annee-phi-
lologique.com/aph) (abonnement payant généralement souscrit par 
les bibliothèques).

Certains articles ou comptes-rendus sont directement accessibles 
en ligne, grâce à des portails de revues scientifiques, comme Persée 
(persee.fr/web/guest/home/ou JStor.jstor.org).

Pour davantage d’informations sur les ressources web consacrées à 
l’Antiquité classique, voir la Bibliotheca classica selecta (bcs.fltr.ucl.
ac.be, en français) et la Rassegna degli Strumenti informatici per lo 
studio dell’Antichità classica (rassegna.unibo.it, en italien). 

II. Les sources et leur utilisation

Sur les différents types de sources utilisées en histoire ancienne, 
on peut toujours consulter les chapitres correspondants dans  
[34] Samaran, C. (dir.), L’Histoire et ses méthodes. Recherche, 
conservation et critique des témoignages, Paris, 1961. À compléter 
par les très utiles mises au point proposées plus récemment dans 
la première partie de [35] Erskine, A. (éd.), A Companion to Ancient 
History, Malden, 2009.

II. 1. Recueils généraux de documents

Outre les recueils thématiques signalés infra dans les rubriques cor-
respondantes, on trouvera des textes traduits, des plans et des do-
cuments figurés relatifs à l’Occident romain dans plusieurs recueils 
généraux facilement accessibles :

[36] Le Bohec, Y., Histoire romaine. Textes et documents, Paris, 1997.
[37] Badel, C., Loriot, X., Sources d’histoire romaine. Ier siècle av.  
J.-C.–début du Ve siècle ap. J.-C., Paris, 1993.
[38] étienne, R., Le siècle d’Auguste, Paris, 1970.
[39] Petit, P., Le premier siècle de notre ère, Paris, 1968.

L’un des plus utiles dans la perspective de la question au programme 
est : [40] Levick, B., The Government of the Roman Empire. A Source-
book, Londres-Sydney, 1985 (2e éd. 2000), dont les commentaires et 
la bibliographie peuvent rendre des services.

II. 2. Les sources littéraires

Essentielles dans le cadre du programme, les sources littéraires sont 
généralement accessibles en éditions bilingues dans les volumes de 
la Collection des Universités de France (CUF, dite « Budé  »), ou à 
défaut dans la « Loeb Classical Library » anglaise. Il convient de s’y 
référer systématiquement. Une liste des œuvres disponibles dans 
ces deux collections est consultable en ligne : lesbelleslettres.com/
CUF et hup.harvard.edu/loeb. 

Pour la présentation des différents auteurs, des genres littéraires et 
de leurs évolutions, on se reportera en premier lieu aux introductions, 
très fournies, des volumes de la CUF ainsi qu’aux notices de diction-
naires (voir rubrique I. 2). On peut également partir de :

[41] Zehnacker, H., Fredouille, J.-C., Littérature latine, Paris, 2001 
(3e éd.).
[42] Trédé-Boulmer, M., Said, S., Le Boulluec, A., Histoire de la littéra-
ture grecque, Paris, 1997.

L’écho, dans les sources littéraires, des formes prises par l’hégémo-
nie romaine en Occident peut-être abordé par les travaux suivants :

[43] Clarke, K., « Universal Perspective in Historiography », dans C. 
Shuttleworth Kraus (éd.), The Limits of Historiography. ������������Genre & Nar-
rative in Ancient Historical Texts, Leyde-Boston-Cologne, 1999, p. 
249-279.
[44] Habinek, T. N., The Politics of Latin Literature. Writing, Identity and 
Empire in Ancient Rome, Princeton, 1998.
[45] André, J.-M., « La conception de l’État et de l’Empire dans la 
pensée gréco-romaine des deux premiers siècles de notre ère  », 
ANRW II, 30, 1, 1982, p. 3-73.

Pour les approches par auteur, il est impossible d’entrer ici dans le 
détail, mais on rappellera que plusieurs aspects fondamentaux du 
programme  peuvent être abordés à partir de certains auteurs en 
particulier : la description de l’Occident (Strabon, Pline l’Ancien…), 
le phénomène d’expansion, ses étapes et les conceptions qui le 
sous-tendent (Polybe, Tite-Live, César, Tacite, Appien…), l’exaltation 
de la domination universelle de Rome (Virgile, Aelius Aristide…), ou 
encore l’idéal du bon gouvernement de l’Empire (Cicéron, Dion Cas-
sius…). Rappelons aussi que certains auteurs sont originaires des 
provinces occidentales (Columelle, Sénèque, Lucain, Martial…) ou 
très liés à elles (Pline le Jeune). Quelques références, parmi beau-
coup d’autres :
[46] Murphy, T., Pliny the Elder’s Natural History. The Empire in the 
Encyclopaedia, Oxford, 2004.
[47] Santos Yanguas, J., Torregaray Pagola, E. (éd.), Polibio y la Penín-
sula Ibérica, Vitoria, 2003.
[48] Lefebvre, S., « Les avocats de la Bétique entre 93 et 99 : Pline le 
Jeune était-il un patron de province ? », CCG, 13, 2002, p. 57-92.
[49] Payen, P., « Sertorius et l’Occident dans les « Vies parallèles » de 
Plutarque », Pallas, 60, 2002, p. 93-115.
[49 bis] André, J.-M., « Les Sénèques et l’Espagne », REL, 77, 1999, 
p. 170-183.
[50] De Blois, L., « The World a City : Cassius Dio’s View of the Ro-
man Empire », dans L. Aigner Foresti (éd.), L’ecumenismo politico nella 
coscienza dell’Occidente, (Bergamo, settembre 1995), Rome, 1998, 
p. 359-370.
[51] Arranz Sacristán, F., « Hispania vista por Marco Valerio Marcial », 
dans Actas del simposio sobre Marco Valerio Marcial, poeta de Bilbilis 
y de Roma (Calatayud, mayo 1986), Saragosse, 1987, p. 211-236.
[52] Roddaz, J.-M., « De César à Auguste : l’image de la monarchie 
chez un historien du Siècle des Sévères. Réflexions sur l’œuvre de 
Dion Cassius, à propos d’ouvrages récents », REA, 85, 1983, p. 67-87 
(un bilan historiographique très utile, avec une attention particulière 
prêtée au débat Mécène-Agrippa figurant au début du livre LII).
[53] Musti, P., Polibio e l’imperialismo romano, Naples, 1978.
[54] André, J.-M., «  Sénèque et l’impérialisme romain  », dans 
L’idéologie de l’impérialisme romain (Dijon, octobre 1972), Paris, 
1974, p. 19-31.



n° 407	 Historiens & Géographes	 155   

[55] Oliver, J. H., « The Ruling Power. A Study of the Roman Empire 
in the IInd Century through the Roman Oration of Aelius Aristides », 
Transactions of the American Philological Association, 43, 1953, p. 
871-1003 (bien qu’il ne concerne pas spécifiquement l’Occident, le 
discours En l’honneur de Rome offre un point de vue essentiel sur la 
domination universelle de l’Urbs à l’époque d’Antonin).

Mentionnons la découverte en 1998 d’un papyrus daté du Ier s. av. 
J.-C. où figure le début de la Géographie d’Artémidore (une intro-
duction et le début d’une description de la péninsule ibérique) jus-
que là connue uniquement par des fragments. Présentation com-
mode du document dans [56] Galazzi, C., « Le papyrus d’Artémidore 
d’Ephèse », L’Archéologue. Archéologie nouvelle, 83, 2006, p. 32-39. 
L’authenticité du texte a cependant été mise en cause : [57] Canfora, 
L., Il papiro di Artemidoro, Rome-Bari, 2008.

Plusieurs textes méritent d’être plus particulièrement connus  des 
candidats : 

-Les grands discours de Cicéron relatifs aux provinces occi-
dentales  : les  Verrines (70 av. J.-C.), qui accablent C. Verrès, 
le propréteur de Sicile accusé de concussion (signalons qu’une 
nouvelle édition du De frumento est annoncée dans la CUF) ; Pour 
Fonteius, prononcé l’année suivante en faveur cette fois du gou-
verneur de Gaule Transalpine accusé également de concussion ; 
Sur les provinces consulaires, prononcé en 56 av. J.-C. en fa-
veur du prolongement du commandement de César en Gaule  ; 
Pour Balbus, discours prononcé la même année à propos de la 
concession controversée de la citoyenneté romaine à L. Cornelius 
Balbus, un Gaditain protégé de Pompée. Outre deux colloques ré-
cents sur les Verrines ([935], [936]), voir par exemple [58] Steel, 
C. E., Cicero, Rhetoric and Empire, Oxford, 2006.

-La Guerre des Gaules de César. Voir : [59] Riggsby, A. M., Caesar in 
Gaul and Rome. War in Words, Austin, 2006 ; [60] Rambaud, M., Autour 
de César, Lyon, 1987. Voir aussi [232].

-Les livres III (Espagne), IV (Gaule et Bretagne), VI (Sicile) et VII 
(Germanie et Europe centrale) de la Géographie de Strabon. Sur 
l’Occident vu par Strabon, se référer en premier lieu à [61] Las-
serre, F., « Strabon devant l’Empire romain », ANRW II, 30, 1, 1982, 
p. 867-896. À compléter  par [62] Dueck, D., Strabo of Amasia. 
A Greek Man of Letters in Augustan Rome, Londres-New York, 
2000 (notamment chap. 4 : « Geography, politics and empire », p. 
107-129) ; [63] Cruz Andreotti, G. (éd.), Estrabón e Iberia: nuevas 
perspectivas de estudio, Malaga, 1999 ; [64] Thollard, P., Barbarie 
et civilisation chez Strabon. Étude critique des livres III et IV de la 
Géographie, Paris, 1987.

-La Germanie (pour une description géographique et ethnogra-
phique de la région) et la Vie d’Agricola (pour la conquête de 
la Bretagne) de Tacite. Parmi une bibliographie pléthorique, on 
peut citer : [65] Rives, J. B., Tacitus Germania, Oxford, 1999 ; [66] 
Benario, H. W., « Tacitus’ View of the Empire and the Pax Romana », 
ANRW II, 33, 5, 1991, p. 3332-3353  ; [67] Gascou, J., « Tacite 
et les provinces  », ANRW II, 33, 5, 1991, p. 3451-3483  ; [68] 
Hanson, W. S., « Tacitus’ ‘Agricola’  : An Archaeological and His-
torical Study », ANRW II, 33, 3, 1991, p. 1741-1784. Voir aussi : 
[69] Aucomte, A., Les Provinciaux d’Occident dans les Annales de 
Tacite, Clermont-Ferrand, 2002 ; [70] Laederich, P., Les limites de 
l’Empire. Les stratégies de l’impérialisme romain dans l’œuvre 
de Tacite, Paris, 2001.

-L’Ibérique d’Appien. Voir : [71] Gómez Espelosín, F. J., « Appian’s Ibe-
rike. Aims and Attitudes of a Greek Historian of Rome », ANRW II, 34, 
1, 1993, p. 403-427.

II. 3. Les sources épigraphiques

Pour une approche générale, l’ouvrage de référence est désormais 
celui de [72] Lassère, J.-M., Manuel d’épigraphie latine, Paris, 2007 
(2e éd. revue et mise à jour), dans lequel figurent de nombreuses 
traductions d’inscriptions. 

II. 3. 1. Outils de travail généraux

Les principaux instruments de travail en épigraphie sont présentés 
dans [73] Bérard, F. et alii, Guide de l’épigraphiste. Bibliographie 
choisie des épigraphies antiques et médiévales, Paris, 2000 (3e 
éd., avec compléments annuels en ligne  : antiquite.ens.fr/txt/dsa-
publications-guidepigraphiste-fr), qui permet de se repérer dans 
le foisonnement des corpus généraux et régionaux, qu’il n’est pas 
possible de tous citer ici. Il est toutefois indispensable de connaître 
l’existence de deux grands outils :

- le [74] Corpus Inscriptionum Latinarum (abrégé CIL), dont la plupart 
des volumes (en latin) ont été publiés entre 1863 et 1914, afin de re-
grouper l’ensemble des inscriptions latines connues à cette époque. 
Après le vol. I, dévolu aux inscriptions républicaines (objet de divers 
compléments au XXe s.), les volumes suivants regroupent les inscrip-
tions postérieures à la mort de César, selon un ordre géographique. 
Pour les îles de Méditerranée : vol. X ; la péninsule ibérique : vol. II 
(2e éd. à partir de 1995) ; la Narbonnaise : vol. XII ; les Trois Gaules et 
les Germanies : vol. XIII ; les Alpes : vol. V et XII ; la Rhétie : vol. III et 
XIII ; la Bretagne : vol. VII.

- [75] L’Année épigraphique (abrégée AE), publiée annuellement 
(en français) depuis 1888, signale ou reproduit les textes nouveaux 
et les corrections apportées aux textes déjà connus, province par 
province.

Il est aussi possible de signaler quelques grands corpus ou bilans 
régionaux :

- Sardaigne : [76] Sotgiu, G., « L’epigrafia Latina in Sardegna dopo il 
CIL X e l’EE VIII », ANRW II, 11, 1, 1988, p. 552-739.
- Sicile : en l’absence de corpus général, voir : [77] Gulletta, M. I. 
(dir.), Sicilia epigraphica, Pise, 1999 ; [78] Prag, J. R. W., « Ciceronian 
Sicily : the epigraphic dimension », dans [935], p. 245-271.
- Péninsule-ibérique : [79] Díaz Ariño, B., Epigrafía latina republicana 
de Hispania, Barcelone, 2008 (abrégé ELRH) ; [80] Fabre, G., Mayer, 
M., Rodà, I., Inscriptions romaines de Catalogne, Paris-Bordeaux-
Barcelone, 1984-1997 (abrégé IRC) ; [81] Alföldy, G., Die römischen 
Inschriften von Tarraco, Berlin, 1975 (abrégé RIT).
- Gaules : [82] Inscriptions latines d’Aquitaine, Bordeaux, depuis 
1994 (abrégé ILA) ; [83] Inscriptions latines de Narbonnaise, Paris, 
depuis 1985 (abrégé ILN).
- Germanies, à défaut de corpus généraux : [84] Walser, G., Römi-
sche Inschriften in der Schweiz, Berne, 1979-1980 ; [85] Galsterer, 
B. et H., Die römischen Steininschriften aus Köln, Cologne, 1975.
- Alpes : [86] Rémy, B., Inscriptions latines des Alpes. 1. Alpes Graies, 
Chambéry-Grenoble, 1998 (abrégé ILAlpes).
- Bretagne : [87] Collingwood, R. G., Wright, R. P., The Roman Ins-
criptions of Britain, Oxford puis Gloucester, 1965-1995 (abrégé RIB, 
remplace le CIL VII).
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Pour des choix d’inscriptions, le recueil le plus fameux demeure 
celui de [88] Dessau, H., Inscriptiones Latinae Selectae, Berlin, 
1892-1916 (en latin, abrégé ILS). Voir encore  : [89] Vives, J., 
Inscripciones latinas de la España romana : antología de 6800 
textos, Barcelone, 1971-1972 ; [90] Burn, A. R., The Romans in 
Britain. ���������������������������������������������������������An anthology of inscriptions, with translation and a run-
ning commentary, Oxford, 1969.

II. 3. 2. Textes particuliers

Dans le cadre du programme, quelques grands textes ou dossiers 
épigraphiques sont à connaître (liste non exhaustive) :

Les Res Gestae diui Augusti forment un texte essentiel pour étudier 
l’œuvre d’Auguste en Occident. [91] Éd. bilingue par J. Scheid, dans 
la CUF, Paris, 2007.

La Table Claudienne de Lyon est indispensable à l’étude de l’inté-
gration politique des notables provinciaux. Texte dans [92] Fabia, P., 
La table claudienne de Lyon, Lyon, 1929. Voir aussi : [93] Chastagnol, 
A., « La table claudienne de Lyon », dans [801], p. 79-96 ; [94] Griffin, 
M. T., « The Lyons Tablet and Tacitean Hindsight », Classical Quarterly, 
32, 1982, p. 404-418.

Parmi la très abondante épigraphie hispanique, plusieurs tables épi-
graphiques en bronze constituent un dossier unique en Occident, 
d’autant plus qu’elles ont pour originalité de se rapporter aussi bien 
à l’époque républicaine qu’au Haut-Empire. De nature variée (lois, 
sénatus-consultes, constitutions impériales, édits, tessères d’hospi-
talité,…), elles comptent en outre plusieurs découvertes très récen-
tes, comme un édit d’Auguste (bronze de Bembibre) ou un décret 
municipal d’époque antonine (lex Riui Hiberiensis). Le dossier des 
lois municipales flaviennes de Bétique (et notamment la loi d’Irni) 
est à connaître absolument (voir [425]-[429]. Pour une présentation 
synthétique de l’ensemble : [95] González, J., « Bronces jurídicos de 
la Hispania romana », dans [963], p. 205-214 ; [96] Caballos Rufino, 
A., « Las fuentes del derecho : la epigrafía en bronce », dans [962], 
p. 181-195. Pour les grands textes républicains, voir également en 
dernier lieu [79]. 
Signalons que plusieurs des textes les plus importants ont été tra-
duits en fr. par P. Le Roux : la Turris Lascutana  et la Tabula Alcanta-
rensis dans [965], p. 48 ; le Senatus consultum de Cn. Pisone pa-
tre dans AE, 1996, 885 ; la lex Irnitana dans AE, 1986, 333. On trouve 
aussi une trad. ang. de la loi d’Urso dans [97] Crawford, M. H. (éd.), 
Roman Statutes, Londres, 1996, p. 393-454.
Pour les découvertes les plus récentes :
-le bronze de Bembibre : [98] Grau, L., Hoyas, J.-L. (éd.), El bronce 
de Bembibre. Un edicto del emperador Augusto, León, 2001 ; [99] 
Alföldy, G., « Das Neue Edikt des Augustus aus el Bierzo in Hispa-
nien », ZPE, 131, 2000, p. 177-205 ; [100] Costabile, F., Licandro, O., 
Tessera Paemeiobrigensis. Un nuovo editto di Augusto dalla trans-
duriana provincia e l’imperium proconsulare del Princeps, Rome, 
2000 ; [101] Sánchez-Palencia, F. J., Mangas, J. (éd.), El edicto del Bie-
rzo. Augusto y el Noroeste de Hispania, León, 2000. Pour deux points 
de vue plus critiques : [102] Richardson, J. S., « The New Augustean 
edicts from northwest Spain », JRA, 15, 2002, p. 411-415 ; [103] 
Le Roux, P., « L’edictum de Paemeiobrigensibus : un document fabri-
qué ? », Minima  Epigraphica et Papirologica, 6, 2001, p. 331-363.
-un nouveau fragment de la loi d’Urso : [104] Caballos Rufino, A., 
El nuevo bronce de Osuna y la politica colonizadora romana, Séville, 
2006 (avec rappel de la bibliographie antérieure).
-la lex Riui Hiberiensis : trad. fr. de P. Le Roux dans AE, 2006, 676. 

Éd. de référence par [105] Beltrán Lloris, F. « An Irrigation Decree 
from Roman Spain  : the Lex Riui Hiberiensis  », JRS, 96, 2006, p. 
147-197 ; voir aussi [106] Id., « Nuevas perspectivas sobre el riesgo 
en Hispania : la Lex riui Hiberiensis », dans [970], p. 129-139.
-un nouveau fragment de loi municipale  : [107] Saquete, J. C., 
Iñesta Mena, J., « Un fragmento de ley municipal hallado en la Baetica 
Turdulorum (conventus Cordubensis, provincia Baetica) », ZPE, 168, 
2009, p. 293-297.

L’histoire de l’Occident romain ne bénéficie malheureusement pas 
du très précieux éclairage des papyrus, qui abondent pour l’Égypte. 
Il existe toutefois des tablettes inscrites, dont l’apport est d’un grand 
intérêt. Le plus beau dossier est celui des tablettes de Vindolanda, 
relatives à la vie de garnison dans le nord de la Bretagne, à la fin du 
Ier et au début du IIe s. ap. J.-C. 
Les textes des deux premiers volumes sont disponibles en ligne (vin-
dolanda.csad.ox.ac.uk). Voir encore [108] Bowman, A. K., Thomas, J. D., 
The Vindolanda Writing Tablets. Tabulae Vindolandenses III, Londres 
2003. Choix de textes et commentaires dans [109] Bowman, A. K., 
Life and Letters on the Roman Frontier. Vindolanda and its People, 
Londres, 2004 (2e éd. revue). Pour une synthèse sur la vie militaire à 
Vindolanda : [110] Birley, A. R., Garrison Life at Vindolanda. A Band of 
Brothers, Stroud, 2002.

II. 4. Les sources numismatiques
Une introduction générale à la numismatique romaine est possible 
grâce à :
[111] Depeyrot, G., La monnaie romaine (211 av. J.-C.-476 ap. J.-C.), 
Paris, 2006.
[112] Rebuffat, F., La monnaie dans l’Antiquité, Paris, 1996.
[113] Burnett, A., La numismatique romaine, de la République au 
Haut-Empire, Paris, 1988 (1re éd. ang. 1987).
Un outil de travail commode : [114] Amandry, M. (dir.), Dictionnaire de 
numismatique, Paris, 2006 (2e éd. revue).

Trois corpus principaux sont à connaître :
- pour le monnayage républicain : [115] Crawford, M. H., Roman Re-
publican Coinage, Cambridge, 1974 (abrégé RRC ou « Crawford »).
- pour le monnayage impérial : [116] Mattingly, H., Sydenham, E. A. et 
alii, Roman Imperial Coinage, Londres, depuis 1923 (abrégé RIC).
- pour le monnayage provincial : [117] Burnett, A., Amandry, M., Ri-
pollès, P. P. (éd.), Roman Provincial Coinage. 1. From the Death of 
Caesar to the Death of Vitellius (44 BC-AD 69), Londres-Paris, 1992 ; 
[118] Burnett, A., Amandry, M., Carradice, I. (éd.), Roman Provincial 
Coinage. 2. From Vespasian to Domitian (AD 69-96), Londres-Paris, 
1999 (abrégé RPC). À compléter avec [119] Burnett, A., Amandry, M., 
Ripollès, P. P. (éd.), Supplement I, Londres-Paris, 1998 ; [120] Burnett, 
A., Amandry, M., Ripollès, P. P., Carradice, I. (éd.),  Supplement II, 2006 
(en ligne : uv.es/=ripolles/rpc_s2). Voir encore le site du RPC (rpc.
ashmus.ox.ac.uk/project).

Deux ouvrages essentiels à connaître :
[121] Howgego, C., Heuchert, V., Burnett, A. (éd.), Coinage and Identity 
in the Roman Provinces, Oxford, 2005.
[122] Crawford, M. H., Coinage and Money under the Roman Re-
public. Italy and the Mediterranean Economy, Londres, 1985.

II. 5. Les sources archéologiques
Les données matérielles fournies par l’archéologie ont considérable-
ment accru et renouvelé notre approche des mondes occidentaux, 
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avant et après l’arrivée des Romains. Il est impossible de rendre 
compte de toutes les publications qui nous les donnent à connaître, 
en raison de leur trop grand nombre. Mais l’archéologie occupe une 
place de choix dans de nombreuses études citées tout au long de 
la bibliographie. On se contentera donc de mentionner ici quelques 
grandes synthèses thématiques, en insistant sur l’apport romain.

Une vue d’ensemble : [123] Fischer, T. (dir.), Der römischen Provinzen. 
Eine Einführung in ihre Archäologie, Stuttgart, 2001.

II. 5. 1. Architecture

Un ouvrage essentiel : [124] Gros, P., L’architecture romaine. I. Les 
monuments publics, Paris, 2002 (2e éd. revue et corrigée, 1re éd. 
1996) ; [125] Id., L’architecture romaine. II. Maisons, palais, villas et 
tombeaux, Paris, 2006 (2e éd. revue et corrigée, 1re éd. 2000).
Voir encore : [126] Adam, J.-P., La construction romaine. Matériaux et 
techniques, Paris, 2008 (1re éd. 1989).
De nombreuses autres références figurent au fil de la bibliographie 
(voir notamment la rubrique VIII. 3, pour l’architecture, l’urbanisme, 
les constructions du pouvoir romain).

Sur l’architecture militaire, qui est une marque de l’emprise romaine 
sur l’Occident, on trouvera la synthèse la plus récente dans [127] 
Reddé, M. et alii (dir.), Les fortifications militaires, Paris-Bordeaux, 
2006, qui constitue le premier volume de L’Architecture de la Gaule 
romaine sous la direction de P. Aupert. À compléter par [128] Brewer, 
R. (éd.), Roman Fortress and their Legions, Londres, 2000.

II. 5. 2. Art

Une synthèse très utile : [129] Sauron, G., « Les Romains et l’art », 
dans [3], p. 233-303.

Pour une approche générale, il est aussi possible d’utiliser des 
« classiques », richement illustrés :
[130] Andreae, B., L’art romain, Paris, 1998 (1re éd. 1973, Mazenod).
[131] Baratte, F., Histoire de l’art antique : l’art romain, Paris, 1996.
[132] Turcan, R., L’art romain dans l’histoire. Six siècles d’expression 
de la romanité, Paris, 1995.

Remarquable iconographie dans un catalogue d’exposition récent : 
[133] Giroire, C., Roger, D. (dir.), De l’esclave à l’empereur. L’art ro-
main dans les collections du musée du Louvre, Paris, 2008.

Sur la peinture :
[134] Baldassare, I., Pontrandolfo, A., Rouveret, A., Salvadori, M., La 
peinture romaine de l’hellénisme à l’Antiquité tardive, Paris, 2006.
[135] Croisille, J.-M., La peinture romaine, Paris, 2005.
[136] Balanda, E. de, Uribe Echeverría, A, Lavagne, H., Jeunesse de la 
Beauté : la peinture romaine antique, Paris, 2001.

Sur la sculpture, trois corpus importants :
[137] Das römische Herrscherbild. Das römische Kaiserbildnis in 
Staat, Kult und Gesellschaft, Berlin, depuis 1939 (corpus des por-
traits impériaux).
[138] Corpus Signorum Imperii Romani, depuis 1967 (abrégé 
CSIR, corpus des monuments sculptés, votifs ou funéraires, par 
États contemporains et provinces ou cités antiques).
[139] Espérandieu, E., Recueil des bas-reliefs, statues et bustes de 
la Gaule romaine, Paris, 1907-1938 (appelé « Espérandieu », avec 
supp. par R. Lantier, 1947-1965). Une refonte générale est en cours : 
[140] Lavagne, H. (dir.), Recueil général des sculptures sur pierre de la 
Gaule, Paris, depuis 2003 (appelé « Nouvel Espérandieu »). Disponi-
ble en ligne : (nesp.mmsh.univ-aix.fr/portail_bases.htm).

Pour des études synthétiques, voir (ainsi que [351] à [353], pour les 
statues et portraits d’empereurs notamment) :
[141] Lahusen, G., Formigli, E., Römische Bildnisse aus Bronze, Kunst 
und Technik, Munich, 2001.
[142] Balty, J.-C., Porträt und Gesellschaft in der römischen Welt, 
Mayence, 1995.
[143] Kleiner, D. E. E., Roman Sculpture, New Haven-Londres, 1992.
Voir aussi le catalogue d’exposition [144] Le regard de Rome : por-
traits romains des musées de Mérida, Toulouse, et Tarragone, Mé-
rida, 1995.

Sur la mosaïque :
[145] Dunbabin, K. M. D., Mosaics of the Greek and Roman World, 
Cambridge, 1999.
[146] Lancha, J., Mosaïque et culture dans l’Occident romain, Ie-IVe 
siècle, Rome, 1997.
[147] Darmon, J.-P., « Les mosaïques en Occident », ANRW II, 12, 2, 
1981, p. 266-319.

Sur les objets précieux ouvragés :
[148] Guiraud, H., Intailles et camées romains, Paris, 1996.
[149] Pirzio Biroli Stefanelli, L. (éd.), L’oro dei Romani. Gioielli di età 
impériale, Rome, 1992.
[150] Pirzio Biroli Stefanelli, L. (éd.), L’argento dei Romani. Vasellame 
da tavola e d’apparato, Rome, 1991.
[151] Pirzio Biroli Stefanelli, L. (éd.), Il bronzo dei Romani. Arredo e 
suppellettile, Rome, 1990.

II. 5.3.  Céramique

Source essentielle, outre pour la connaissance des activités écono-
miques et des modes de vie. Voir (VII. 6 pour des titres plus précis) :

[151] Desbat, A., « La céramique romaine en Gaule et en Occident », 
dans A. D’Anna et alii (éd.), La céramique. La poterie du Néolithique 
aux Temps modernes, Paris, 2003, p. 115-181.
[152] Tuffreau Libre, M., Jacques, A. (dir.), La céramique en Gaule et 
en Bretagne romaines : commerce, contact et romanisation. Actes 
de la table ronde d’Arras (octobre 1998), Nord Ouest Archéologie, 
12, 2001.
[153] Py, M. (éd.), Dictionnaire des céramiques antiques (viie s. av. 
n. è. - viie s. de n. è.) en Méditerranée nord-occidentale (Provence, 
Languedoc, Ampurdan), Lattara, 6, 1993.
[154] Truffreau-Libre, M., La céramique en Gaule romaine, Paris, 
1992.
[155] Beltrán, M., Guia de la cerámica romana, Saragosse, 1990.

III. L’Occident avant Rome : 
espaces, sociétés et systèmes 

politiques

Les connaissances relatives aux mondes préromains ont été très 
profondément renouvelées depuis une trentaine d’années, grâce à 
l’archéologie notamment.

III. 1. Le monde celtique

Pour la Gaule, la Germanie et les Alpes, on trouvera commodément 
rassemblées dans [1009] (notamment p. 98-100) les principales 
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références sur l’Âge du Fer. On se contentera donc de signaler ici 
quelques classiques et publications récentes.

Pour une vue générale, voir :

[156] Buchsenschutz, O., Les Celtes de l’âge du Fer, Paris, 2007.
[157] Moscati, S. et alii, Les Celtes, catalogue d’exposition (Venise, 
1991), Milan, 1991.

Publiées par le centre archéologique européen du Mont-Beuvray dans 
le 12e volume de la coll. « Bibracte », des contributions importantes, 
issues de diverses rencontres scientifiques tenues en 2005, font le 
point sur les acquis scientifiques des vingt dernières années, relati-
ves aux Celtes protohistoriques : [158] Celtes et Gaulois. L’archéolo-
gie face à l’histoire, Glux-en-Glenne, 2006, 5 vol. (12/1 - 12/5).

Deux volumes sont plus particulièrement utiles pour la question : 

[159] Szabó, M. (dir.), Celtes et Gaulois. L’archéologie face à l’histoire. 
Les civilisés et les barbares du Ve au IIe s. av. J.-C., (Budapest, juin 
2005), vol. 12/3, Glux-en-Glenne, 2006.
[160] **Paunier, D. (dir.), Celtes et Gaulois. L’archéologie face à l’his-
toire. La romanisation et la question de l’héritage celtique (Lausanne, 
juin 2005), vol. 12/5, Glux-en-Glenne, 2006, qui concerne plus direc-
tement les rapports entre le monde celte et Rome, et qui peut être 
prolongé par [161] Buchsenschutz, O., « Les Celtes et la formation de 
l’empire romain », Annales HSS, 59, 2, mars-avril 2004, p. 337-361.

Quelques grandes approches régionales :

[162] Brun, P., Ruby, P., L’âge du Fer en France. Premières villes, pre-
miers États celtiques, Paris, 2008.
[163] Lorrio, A. J., « Les Celtibères », dans [159], p. 43-61 (avec une 
bibliographie très complète).
[164] Brunaux, J.-L., Les Gaulois, Paris, 2005.
[165] Fichtl, S., Les peuples gaulois. IIIe-Ier s. av. J.-C., Paris, 2004.
[166] Haselgrove, C. et alii, Understanding the British Iron Age, Salis-
bury, 2001.

Des mises au point sur une région ou sur un thème particuliers sont 
régulièrement produites lors des colloques annuels de l’AFEAF (As-
sociation française pour l’étude de l’âge du Fer), depuis 1979. Les 
actes de ces rencontres sont édités par les revues interrégionales 
d’archéologie. On peut également signaler l’existence du site inter-
net e-Keltoi (uwm.edu/Dept/celtic/ekeltoi), sur lequel sont publiés 
d’utiles numéros thématiques.

III. 2. Le monde germanique

On peut signaler l’existence d’une encyclopédie : [167] Beck, H. et 
alii (éd.), Reallexikon der Germanischen Altertumskunde, Berlin-New 
York, 1973-2008 (2e éd. après celle de J. Hoops, 1911-1919).

Pour les ouvrages généraux, la seule synthèse récente en fran-
çais est celle de [168] Todd, M., Les Germains. Aux frontières de 
l’empire romain (100 av. J.-C. à 300 ap. J.-C.), Paris, 1990 (1re 
éd. ang. 1975).

En revanche, on trouvera une série de courtes synthèses sur les Ger-
mains, utiles et à jour (organisation, diplomatie, guerre, espaces et 
paysages, habitat, armes, religion, écriture, échanges commerciaux), 
dans le catalogue d’exposition [169] *Rome et les Barbares. La nais-
sance d’un nouveau monde, Venise, 2008.

Les ouvrages les plus récents sont en allemand :

[170] Bleckmann, B., Die Germanen. Von Ariovist bis zu den Wikingern, 
Munich, 2009.
[171] Wolfram, H., Die Germanen, Munich, 1995 (trad. it. I Germani, 
Bologne, 2005).

III. 3. Le monde ibérique

La meilleure vue d’ensemble est fournie par le catalogue d’expo-
sition [172] Les Ibères (Grand Palais, octobre 1997-janvier 1998), 
Paris, 1997. Voir aussi : [173] Les Ibères, de l’Andalousie au Langue-
doc, Dossiers d’Archéologie, n°228, novembre 1997.

Parmi la très abondante bibliographie disponible, on pourra égale-
ment consulter [174] Aranegui Gascó C. (éd.), Los iberos, príncipes de 
Occidente. Las estructuras de poder en la sociedad ibérica. Actas del 
congreso internacional (Barcelona, marzo de 1998), Barcelone, 1998.

III. 4. Le monde grec

Pour une vue d’ensemble sur le monde grec d’Occident, voir le ca-
talogue d’exposition [175] Pugliese Carratelli, G. (dir.), I Greci in Occi-
dente, Milan, 1996 (existe en trad. ang. : The Western Greeks. �������Classi-
cal Civilization in the Western Mediterranean, Londres, 1996).

À compléter par : 

[176] Lomas, K., « Hellenism, romanization, and cultural identity in 
Massalia », dans K. Lomas (éd.), Greek identity in the Western Medi-
terranean. Papers in honour of Brian Shefton, Leyde-Boston, 2004, 
p. 475-497.
[177] Hermary, A., Hesnard, A., Tréziny, H., Marseille grecque. La cité 
phocéenne : 600-49 av. J.-C., Paris, 1999.

Nombreuses contributions dans les 22 volumes de la collection Studi 
sulla grecità di Occidente publiés entre 1990 et 2008 sous la direc-
tion de L. Braccesi.

III. 5. Le monde punique

Très complet, avec de courtes mises au point sur les régions au pro-
gramme concernées par l’influence punique : [178] Krings, V. (éd.), 
La civilisation phénicienne et punique. Manuel de recherche, Leyde-
New York-Cologne, 1995.

III. 6. Les contacts antérieurs à la conquête romaine

[179] Adam, A.-M., « L’Europe tempérée dans ses contacts avec le 
monde méditerranéen (Ve-IIe s. av. J.-C.) », dans [159], p. 193-203.
[180] Le Roux, P., «  Rome et le monde celtique à la veille de la 
conquête césarienne », dans [160], p. 17-28.
[181] Harding, D., The Iron Age in northern Britain : Celts and Romans, 
Natives and Invaders, Londres, 2004.
[182] Fitzpatrick, A., « Ethnicity and Exchange : Germans, Celts and 
Romans in the late Iron Age », dans C. Scarre, F. Healey (éd.), Trade and 
Exchange in Prehistoric Europe. Proceedings of a Conference held at 
the University of Bristol, April 1992, Oxford, 1993, p. 233-244.
[183] Williams, D. F, « The impact of the Roman amphora trade on 
pre-Roman Britain », dans T. C. Champion (éd.), Centre and Periphery. 
Comparative studies in Archaeology, Londres, 1988, pp. 142-150.

Pour un exemple de peuple allié avec Rome avant la conquête  : 
[184] Goudineau, C., Peyre, C., Bibracte et les éduens. À la découverte 
d’un peuple gaulois, Paris, 1993.
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IV. La conquête romaine  
de l’Occident

La conquête est intimement liée au problème historique de l’impé-
rialisme romain. Plus ou moins longue et violente selon les régions, 
elle forme aussi une expérience commune à tous les peuples vain-
cus, qui détermine pour partie leurs relations avec le pouvoir romain 
durant les siècles suivants.

IV. 1. Approches générales

On peut aborder les grandes étapes des conquêtes militaires de 
Rome en Occident avec : 

[185] Goldsworthy, A. K., Les guerres romaines, 281 av. J.-C.-476 ap. 
J.-C., Paris, 2001 (1re éd. ang. 2000).

Pour une réflexion globale sur le phénomène de l’expansion romaine, 
voir en dernier lieu : 

[186] **Richardson, J. S., The Language of Empire. Rome and the 
idea of empire from the third century BC to the second century AD, 
Cambridge, 2008. 
On notera que certaines des discussions nourrissant ce petit livre 
stimulant prolongent plusieurs courts articles du même auteur sur 
le sujet : [187] «  Imperium Romanum between Republic and Em-
pire », dans [338], p. 137-147. Dans le même esprit, voir aussi [188] 
«  Imperium Romanum: Empire and the language of Power », JRS, 
81, 1991, p. 1-9 ; [189] « Les peregrini et l’idée d’empire sous la 
République romaine », RHDFE, 68, 1990, p. 147-155 ;  [190] Lintott, 
A.W., « What was the ‘Imperium Romanum’ ? », Greece and Rome, 
28, 1981, p. 53-67.

IV. 2. « L’impérialisme » romain

La dynamique de conquête romaine a nourri d’intenses débats rela-
tifs à l’« impérialisme » de Rome. La discussion concerne principale-
ment l’expansion républicaine, dont la nature est controversée. Une 
étape importante est constituée par la réflexion de [191] Harris, W. V., 
War and Imperialism in Republican Rome, 327-70 BC, Oxford, 1979. 
De courtes synthèses sur le sujet sont disponibles dans :
[192] Nicolet, C., «  L’«  impérialisme  » romain  », dans [5], p. 
883-920.
[193] Gabba, E. « L’imperialismo romano », dans [14], 2 p. 189-233.

Pour un état de la question plus fouillé, voir : 

[194] Briquel, D., « Rome, une république conquérante », dans Guerre 
et conquête dans le Proche-Orient ancien, Antiquités sémitiques, 4, 
1999, p. 121-142.
[195] Rich, J., « Fear, greed and glory: the causes of Roman war-
making in the middle Republic  », dans J. Rich, G. Shipley (éd.), 
War and Society in the Roman World, Londres-New York, 1993, 
p. 38-68.

Plus généralement, on trouvera dans [196] *Champion, C. B. (éd.), 
Roman Imperialism: readings and sources, Oxford, 2004, une 
anthologie très commode de certains des travaux les plus si-
gnificatifs consacrés à la question (dont [195]), précédés d’une 
introduction très utile et accompagnés de brèves présentations. 
Un florilège de textes anciens en traduction, regroupés thémati-
quement, complète l’ensemble. Voir encore :

[197] Eckstein, A. M., Mediterranean Anarchy, Interstate War, and the 
Rise of Rome, Berkeley-Los Angeles-Londres, 2006.
[198] Nash, D., «  Imperial expansion under the Roman Republic », 
dans M. Rowlands, M. Larsen, K. Kristiansen (éd.), Centre and Periphery 
in the Ancient World, Cambridge, 1987, p. 87-103.
[199] Harris, W. V. (éd.), The Imperialism of Mid-republican Rome, 
Rome, 1984.
[200] Hermon, E. « Qu’est-ce que l’impérialisme romain pendant la 
République ? », DHA, 10, 1984, p. 259-268.
[201] North, J. A., « The Development of Roman Imperialism », JRS, 
71, 1981, p. 1-9.
[202] Veyne, P., « Y a-t-il eu un impérialisme romain ? », MEFRA, 87, 
1975, p. 793-855.

Pour une approche sur la plus longue durée :

[203] Sidebottom, H., « Roman Imperialism  : the changed outward 
trajectory of the Roman Empire », Historia, 54, 2005, p. 315-330.
[204] Mattingly, D. J., Alcock, S. E. (éd.), Dialogues in Roman Impe-
rialism : power, discourse, and discrepant experience in the Roman 
Empire, Portsmouth, 1997, notamment [205] Mattingly, D. J., « Dia-
logues of power and experience in the Roman Empire », p. 7-24.
[206] Cooper, H., Webster, J. (éd.), Roman Imperialism. Post-Colonial 
Perspectives, Leicester, 1996.
[207] Garnsey, P., Whittaker, C. R. (éd.), Imperialism in the Ancient 
World, 1978.

Signalons aussi un dossier intitulé [208] L’impérialisme romain : his-
toire, idéologie, historiographie publié en deux parties dans la revue 
Ktèma, 7, 1982, p. 141-233 et 8, 1983, p. 111-277, dont les différen-
tes contributions couvrent l’ensemble de la période au programme.

IV. 3. La « stratégie » et les « frontières » romaines

Les années 1970-1990 ont été le théâtre de débats relatifs à l’exis-
tence d’une « stratégie » romaine globale et définie, et à la nature 
des « frontières » romaines. Plutôt centrées cette fois sur le Haut-
Empire, ces interrogations prolongent sous une autre forme la dis-
cussion au sujet d’une conquête préméditée ou circonstancielle qui 
imprègne les travaux sur l’impérialisme républicain.

Deux ouvrages ont présenté des modèles d’interprétation généraux, 
qui ont alimenté la controverse : 

[209] Luttwak, E. N., La grande stratégie de l’empire romain, Paris, 
1987 (1re éd. ang. 1976).
[210] Whittaker, C. R., Les frontières de l’Empire romain, Besançon, 
1989, à consulter aussi dans son édition anglaise très largement re-
vue et augmentée : [211] Frontiers of the Roman Empire. A Social 
and Economic Study, Baltimore, 1994. Cet auteur a aussi exprimé 
ses conceptions dans : [212] « Le frontiere imperiali », dans [14], 
3 p. 369-423 ; [213] « Frontiers », dans [13], p. 293-319 ; [214] 
Rome and its Frontiers. The Dynamics of Empire, Londres-New York, 
2004.

Pour compléter et prolonger :

[215] Mattern, S. P., Rome and the Enemy. Imperial strategy in the 
Principate, Berkeley-Los Angeles-Londres, 1999.
[216] Rousselle, A. (éd.), Frontières terrestres, frontières célestes 
dans l’Antiquité, Perpignan, 1995, notamment [217] Carrié, J.-M., 
« 1994 : ouverture des frontières de l’empire romain ? », p. 31-53.
[218] Brun, P. et alii (éd.), Frontières d’Empire. Nature et signification 
des frontières romaines, Nemours, 1992.
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[219] Hanson, W. S., « The nature and function of Roman frontiers », 
dans J. C. Barett et alii (éd.), Barbarians and Romans in North-West 
Europe from the Later Republic to the Late Antiquity, Oxford, 1989, 
p. 55-63.
[220] Isaac, B., « The Meaning of the Terms Limes and Limitanei », 
JRS, 78, 1988, p. 125-147.

Sur les fortifications, l’archéologie militaire et les approches régionales 
du « limes », voir II. 5.I et X. De précieuses études figurent aussi dans 
les Actes des congrès internationaux d’études sur les frontières romai-
nes (appelés aussi Roman Frontier Studies ou Limes Studien) publiés 
depuis 1949. Le dernier est sur le point de sortir : [221] Morillo, A., 
Hanel, N., Martín, E. (éd.), Limes XX. Actas del XX Congreso Internacional 
de Estudios sobre la Frontera Romana, Madrid, 2009.

IV. 4. Les opérations militaires

Si le phénomène de conquête fut particulièrement actif jusqu’à 
Auguste, il ne s’éteignit pas pour autant au Haut-Empire. L’armée 
romaine en fut l’acteur privilégié.

IV. 4. 1. L’armée romaine

Recueils de documents :

[222] Sage, J. B., The Republican Roman Army : A Sourcebook, 
Londres-New York, 2008.
[223] Campbell, J. B., The Roman Army, 31 BC-337 AD. A Source-
book, Londres-New York, 1994.

Pour une vue d’ensemble sur toute la période (où l’on trouvera l’en-
semble de la bibliographie) :

[224] *Cosme, P., L’armée romaine. VIIIe s. av. J.-C.–Ve s. ap. J.-C., 
Paris, 2007.
[225] Erdkamp, P. (éd.), A Companion to the Roman Army, Oxford, 
2007.
[226] Sabin, P., Van Wees, H., Whitby, M. (éd.), The Cambridge History of 
Greek and Roman Warfare, Cambridge, 2007.
[227] Goldsworthy, A. K., The Complete Roman Army, Londres, 
2003.

Voir aussi  : [228] Le Bohec, Y., L’armée romaine sous le Haut-
Empire, Paris, 2005 (3re éd. rev. et augm.) ; [229] Keppie, L., The 
Making of the Roman Army. From Republic to Empire, Londres, 
1998 (1re éd. 1984).

IV. 4. 2. Les campagnes militaires en Occident

-en péninsule ibérique : [230] Cadiou, F., Hibera in terra miles. Les 
armées romaines et la conquête de l’Hispanie sous la République 
(218-45 av. J.-C.), Madrid, 2008. Pour les campagnes augustéennes, 
le meilleur point de départ reste [231] Le Roux, P., L’armée romaine et 
l’organisation des provinces ibériques d’Auguste à l’invasion de 409, 
Paris, 1982, p. 52-80.
-en Gaule (outre II.2) : [232] *Goudineau, C., César et la Gaule, Paris, 
1990 (2e édition 2000) ; [233] Reddé, M. (éd.), L’armée romaine en 
Gaule, Paris, 1996 ; voir aussi les chapitres sur la guerre des Gaules 
dans [234] Le Bohec, Y., César, chef de guerre, Monaco, 2001.

-en Germanie : bref exposé (en fr.) dans [127], p. 29-41.

-en Bretagne : [235] Birley, A. R., « Britain: the Caesarian and Claudi-
an Invasions », dans [390], p. 179-206 ; [236] Manley, J., AD 43. The 
Invasion of Britain, Stroud, 2002 ; [237] Hanson, W. S., Agricola and 
the Conquest of the North, Londres, 1987 ; [238] Webster, G. Rome 

against Caratacus. The Roman Campaigns in Britain AD 48-58, Lon-
dres, 1981.

Quelques batailles et adversaires emblématiques :

-Numance  (133 av. J.-C.) : [239] Jimeno Martínez, A., de la Torre 
Echávarri, J. I., Numancia, símbolo e historia. Madrid, 2005.
-Alésia (52 av. J.-C.) : [240] Reddé, M., Alésia. L’archéologie face à 
l’imaginaire, Paris, 2003 ; [241] Goudineau, C., Le dossier Vercingéto-
rix, Arles, 2001. 
-Teutoburg (9 ap. J.-C.) : parmi de très nombreux titres, voir en der-
nier lieu [242] Wolters, R., Die Schlacht im Teutoburger Wald. Armi-
nius, Varus und das römische Germanien, Munich, 2008. Une mise 
au point en anglais : [243] Schlüter, W., « The Battle of the Teutoburg 
Forest : archaeological research at Kalkriese near Osnabrück », dans 
[856], p. 125-159. Voir aussi : [244] Reddé, M., von Schnurbein, S. (éd.), 
Alésia et la bataille du Teutoburg : un parallèle critique des sources. 
Actes du colloque franco-allemand, Ostfildern, 2008.
-Mons Graupius (83 ap. J.-C.) : [245] Mosley, D. J., «  Calgacus: 
Clash of Romans and nations », dans L. Alexander (éd.), Images of 
Empire, Sheffield, 1991, p. 107-121.

IV. 4. 3. Le déroulement des opérations

Quelques aspects importants :

- Le commandement : [246] Cosme, P., « Qui commandait l’armée ro-
maine ? », dans [487], p. 137-156 ; [247] Badel, C., « Le contrôle des 
généraux en campagne sous le Haut-Empire romain », dans L. Feller 
(dir.), Contrôler les agents du pouvoir, Limoges, 2004, p. 113-126. 

- Le renseignement  : [248] Sheldon, R. M., Intelligence Activities 
in Ancient Rome. Trust in the Gods, but Verify, Londres-New York, 
2005 ; [250] Bertrand, A. C., « Stumbling Through Gauls: Maps, Intel-
ligence, and Caesar’s Bellum Gallicum », The Ancient History Bulletin, 
11.4, 1997, p. 107-122 ; [251] Austin, N. J., Rankov, N. B., Exploratio. 
Military and Political Intelligence in the Roman World from the Sec-
ond Punic War to the Battle of Adrianople, Londres-New York, 1995.

-La logistique : [252] Erdkamp, P., Hunger and the Sword. Warfare and 
Food Supply in Roman Republican Wars (264-30 BC), Amsterdam, 
1998 ; [253] Roth, J. P., The Logistics of the Roman Army at War (264 
BC-AD 235), Leyde, 1998.

-Le combat : [254] Lendon, J. F., Soldats et fantômes. ��������������Combattre pen-
dant l’Antiquité, Paris, 2009 (1ère éd. ang. 2005) ; [255] Sabin, P., « The 
Face of Roman Battle », JRS, 90, 2000, p. 1-17 ; [256] Goldsworthy, A. 
K., The Roman Army at War. 100 BC-AD 200, Oxford, 1996.
-Les violences de guerre et le traitement des prisonniers  : [257] 
Bravo, G., Gónzalez Salinero, R. (éd.), Formas y usos de la violencia 
en el mundo romano, Madrid, 2007 (avec une contribution sur la 
conquête de la péninsule Ibérique et une autre sur celle de la Bre-
tagne) ; [258] Marco Simón, F., «  Intimidación y terror en la época 
de las Guerras Celtibéricas », dans G. C. Urso (éd.), Terror et Pavor. 
Violenza, intimidazione, clandestinità nel mondo antico, Milan, 2006, 
p. 197-213 ; [259] Powell, A., « Julius Caesar and the Presentation 
of Massacre », dans K. Welch, A. Powell (éd.), Julius Caesar as Artful 
Reporter: the War Commentaries as Political Instruments, Londres, 
1998, p. 111-137 ; [260] Ziolkowski, A., « Urbs Direpta, or How the 
Romans Sacked Cities », dans J. W. Rich, G. Shipley (éd.), War and 
Society in the Roman World, Londres-New York, 1993, p. 69-91.

-Le butin : [261] Tarpin, M., « Le butin sonnant et trébuchant dans la 
Rome républicaine », dans J. Andreau, P. Briant, R. Descat, (éd.), Écono-
mie antique. 3. La guerre dans les économies antiques (Saint-Ber-
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trand-de-Comminges, mai 1999), Saint-Bertrand-de-Comminges, 
2000, p. 365-376 ; [262] Kolendo, J., « Rome et les barbares : effets 
économiques des guerres sous le Haut-Empire », dans J. Andreau, 
P. Briant, R. Descat, (éd.), (éd.), Économie antique. 3. La guerre dans 
les économies antiques (Saint-Bertrand-de-Comminges, mai 1999), 
Saint-Bertrand-de-Comminges, 2000, p. 377-398.

IV. 5. Les « relations internationales »

IV. 5. 1. Généralités

[263] Sidebottom, H., « International Relations », dans [226], p. 3-29.
[264] Allen, J., Hostages and Hostage-taking in the Roman Empire, 
Cambridge, 2006.
[265] Loreto, L., Il bellum iustum e i suoi equivoci. Cicerone ed una 
componente della rappresentazione romana del Völkerrecht antico, 
Naples, 2001 (avec une bibliographie qui concerne toute l’histoire 
romaine).
[266] Frézouls, E., Jacquemin, A. (dir.), Les relations internationales, Ac-
tes du colloque international, juin 1993, Strasbourg-Paris, 1995.
[267] Millar, F., « Emperors, frontiers and foreign relations, 31 BC to 
AD 378 », Britannia, 13, 1982, p. 1-23 (= Id., Rome, the Greek World 
and the East. 2. Government, Society & Culture in the Roman Empire, 
Chapell Hill-Londres, 2002, p. 160-194).

IV. 5. 2. Rome et les peuples barbares

Outre plusieurs contributions dans [169], voir par exemple :

[268] Burn, T. S. Rome and the Barbarians, 100 BC-AD 400, Balti-
more-Londres, 2003.
[269] Rome face aux Barbares. 1000 ans pour un empire (abbaye de 
Daoulas, juin-septembre 1993), Daoulas, 1993.
[270] Demougeot, É., La formation de l’Europe et les invasions barba-
res. 1. Des origines à l’avènement de Dioclétien, Paris, 1969.

IV. 5. 3. Les représentations romaines de l’autre, de l’ennemi 
et du vaincu

[271] Ferris, I. M., Enemies of Rome. Barbarians through Roman 
Eyes, Sparkford, 2003.
[272] Burns, T. S., « Imperial Propaganda and the Barbarians: Marius, 
Caesar and Augustus », dans P. Barcel, V. Rosenberger, V. Dotterweich 
(éd.), Humanitas. Beiträge zur antiken Kulturgeschichte. Festschrift 
für G. Gottlieb zum 65. Geburtstag, Munich, 2001, p. 63-79.
[273] Gros, P., « Le Barbare humanisé ou les limites de l’humanitas », 
dans F. Dupont, C. Auvray-Assayas (éd.), Images romaines (actes de la 
table ronde organisée à l’ENS, oct. 1996), Paris, 1998, p. 149-159.
[274] Veyne, P., « Humanitas  : les Romains et les autres », dans A. 
Giardina (éd.), L’homme romain, Paris, 1992, p. 421-459 (1ère éd. it. 
1989).
[275] Dauge, Y. -A., Le barbare. Recherches sur la conception romaine 
de la barbarie et de la civilisation, Bruxelles, 1981.
[276] Baldson, J. P., Romans and Aliens, Londres, 1979.

On trouvera toute une série d’études regroupées sous le thème 
[277] L’image du barbare en Grèce et à Rome dans Ktèma, 9, 1984, 
p. 5-157. Voir notamment : [278] Demougeot, É., « L’image officielle du 
barbare dans l’Empire romain d’Auguste à Théodose », p. 123-143.

Sur la question particulière du racisme, voir en dernier lieu  [279] 
Isaac, B., The Invention of Racism in Classical Antiquity, Princeton, 
2004.

Pour des études plus précises relatives à la vision romaine des Cel-
tes et des Germains, voir :

[280] Thollard, P., «  Le regard des «  civilisés  »  », dans [159], p. 
15-27.
[281] Borca, F., Confrontarsi con l’Altro. I Romani e la Germania, Mi-
lan, 2004.
[282] Moret, P., « Celtibères et Celtici d’Hispanie : problèmes de dé-
finition et d’identité », Pallas, 65, 2004, p. 99-120.
[283] Grünewald, T., «  Vom metus Gallicus zum metus Gothicus. 
Roms Furcht vor den Völkern des Nordens », Ktèma, 26, 2001, p. 
285-305.
[284] Gómez Espelosín, F. J., « Iberia as a barbarian land : perception of 
a cultural stereotype », Ancient World, 24, 1993, p. 131-142.
[285] Lund, A. A., Zum Germanenbild der Römer. Eine Einführung in 
die antike Ethnographie, Heidelberg, 1990.

IV. 6. Exploration connaissance et représentations  
du monde

L’expansion en Occident exprime le rapport au monde des Ro-
mains tout en contribuant à le reformuler, parfois radicalement. 
Très liée à l’histoire des représentations, cette dimension impor-
tante de la question fait aujourd’hui l’objet d’une très abondante 
bibliographie. En premier lieu, on se reportera à l’ouvrage fonda-
mental sur la question :

[286] **Nicolet, C., L’inventaire du monde. Géographie et politique 
aux origines de l’Empire romain, Paris, 1988.

À compléter par :

[287] Sablayrolles, R., « Caesar pontem fecit… Voyageurs du bout du 
monde et conquérants de l’inutile », Pallas, 72, 2006, p. 339-367.
[288] Brodersen, K., Terra Cognita. Studien zur römischen Raumer-
fassung, Hildesheim, 1995.
[289] Bekker-Nielsen, T., « Terra Incognita : the Subjective Geography 
of the Roman Empire », dans A. Damsgaard-Madsen, E. Christiansen, E. 
Hallager (éd.), Studies in Ancient History and Numismatics Presented 
to Rudi Thomsen, Arhus, 1988, p. 148-161.
[290] Syme, R., « Military Geography at Rome », Classical Antiquity, 
7, 1988, p. 227-251.
[291] Sherk, R. K., « Roman Geographical Exploration and Military 
Maps », ANRW II, 1, 1974, p. 534-562.

Ces problématiques ont été traitées en profondeur pour la pénin-
sule Ibérique grâce à deux colloques récents : [292] Cruz Andreot-
ti, G., Le Roux, P, Moret, P. (éd.), La invención de una geografía de 
la Península Ibérica. I. La época republicana. Actas del coloquio 
internacional (Madrid, marzo de 2005), et II. La época imperial. 
Actas del coloquio internacional (Madrid, abril de 2006), Málaga-
Madrid, 2006 et 2007.

V. La domination romaine en  
Occident : modèles et réceptions

V. 1. Problèmes généraux

Sur la construction impériale et le mode de gouvernement romain 
dans son ensemble, une approche générale peut se fonder sur les 
études suivantes, dont les perspectives un peu différentes reflètent 
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bien certains des enjeux du débat historiographique sur la ques-
tion :

[293] Hurlet, F., Guerber, E. « L’Empire romain du IIIe siècle av. J.-C. 
au IIIe siècle ap. J.-C. : un modèle historiographique à l’épreuve », 
dans F. Hurlet (dir.), Les Empires. Antiquité et Moyen Âge. Analyse 
comparée, Rennes, 2008, p. 81-105.
[294] Martin, J.-P., «  Le modèle romain  », dans M. Duverger, J.-F. 
Sirinelli (dir.), Les Empires occidentaux de Rome à Berlin. Histoire 
générale des systèmes politiques, Paris, 1997, p. 15-106.
[295] Nicolet, C., « Le modèle impérial (Haut-Empire) », dans [519], 
p. 275-313.

On se reportera aussi aux divers ouvrages généraux offrant un ta-
bleau d’ensemble du fonctionnement de l’État et des institutions 
romaines (voir I. 1).

V. 2. Exercer l’autorité : un empire à gouverner

Une réflexion sur Rome et l’Occident ne saurait laisser de côté les 
organes politiques et administratifs centraux, qui jouent un rôle es-
sentiel dans la gestion de l’empire.

Sur le rôle prépondérant du Sénat républicain en matière de politique 
extérieure, on consultera en priorité [296] Bonnefond-Coudry, M., Le 
Sénat de la République romaine, de la guerre d’Hannibal à Auguste : 
pratiques délibératives et prise de décision, Rome, 1989. Pour les 
évolutions impériales : [297] Talbert, R. J. A., The Senate of Imperial 
Rome, Rome-Princeton, 1984.

Sur la définition progressive des compétences  : [298] Vervaet, F., 
« The Precise Scope of the lex Sempronia de iure senatus prouin-
ciarum consularium decernendi of 123 BCE », Athenaeum, 94, 2006, 
p. 625-654.

Sur l’importance de la diplomatie, outre la rubrique IV. 5. 1, voir :
[299] Eck, W., « Diplomacy as part of the administrative process in 
the roman empire », dans C. Eilers (éd.), Diplomats and diplomacy in 
the Roman World, Leyde, 2009, p. 193-207.
[300] Coudry, M., « Contrôle et traitement des ambassadeurs étran-
gers sous la République romaine », dans C. Moatti (éd.), La mobilité 
des personnes en Méditerranée de l’Antiquité à l’époque moderne. 
Procédures de contrôle et documents d’identification, Rome, 2004, 
p. 529-565.
[301] Campbell, J. B., « Diplomacy in the Roman World (c. 500 BC–AD 
235) », Diplomacy & Statecraft, 12, 2001, p. 1-22.
[302] Millar, F., « Government and diplomacy in the Roman Empire 
during the first three centuries », International History Review, 10, 
1988, p. 345-377 (= Id., Rome, the Greek World and the East. 2. 
Government, Society & Culture in the Roman Empire, Chapell Hill-
Londres, 2002, p. 195-228 ; pas uniquement sur l’Orient).

Sur la centralité romaine et les relations centre / périphérie :

[303] *Le Roux, P., « L’Vrbs, les provinces et l’Empire de César à la 
mort de Commode. Autour de la notion de capitale », dans N. Belayche 
(éd.), Rome, les Césars et la Ville aux deux premiers siècles de notre 
ère, Rennes, 2001, p. 231-266.

Sous la République, les liens privilégiés tissés par certaines familles 
dirigeantes ou par certains de leurs membres avec l’Occident ne 
doivent pas être négligés (voir aussi IX. 1. 4). Pour l’exemple hispa-
nique, bien documenté :

[304] Pina Polo, F., « Hispania of Caesar and Pompey. A conflict of 
clientelae? », dans M. P. García-Bellido, A. Mostalac, A. Jiménez, (éd.), 
Del Imperium de Pompeyo a la Auctoritas de Augusto. Homenaje à 
Michael Grant, Madrid, 2008, p. 41-48.
[305] Amela Valverde, L., Las clientelas de Cneo Pompeyo Magno en 
Hispania, Barcelone, 2002.
[306] Roddaz, J.-M., «  L’empreinte de César sur la péninsule Ibé-
rique  », dans G. Urso (éd.), L’ultimo Cesare. Atti del convegno in-
ternazionale (Cividale del Friuli, settembre 1999), Rome, 2000, p. 
259-276.
[307] Roddaz, J.-M., « Les Scipions et l’Hispanie », REA, 100, 1998, 
p. 341-358.

À partir de la victoire d’Octave-Auguste dans les guerres civiles et 
de l’avènement du Principat, la personne de l’empereur se trouve au 
centre des affaires politiques. Sur le « métier » d’empereur, la nature 
et la place de sa charge dans l’édifice impérial :

[308] Veyne, P., « Qu’était-ce qu’un empereur romain ? », dans Id., 
L’empire gréco-romain, Paris, 2005, p. 15-78.
[309] *Millar, F., The Emperor in the Roman World, Londres, 1977.

Les travaux suivants permettent d’étudier quelques aspects plus 
particuliers des fonctions du prince :

[310] Honoré, T., Emperors and Lawyers, Oxford, 1994 (1e éd. 1981).
[311] Millar, F., « L’empereur romain comme décideur »,  CCG, 1, 
1990, p. 207-220.
[312] Hekster, O. J., « Fighting for Rome: The Emperor as a Military 
Leader », dans [813], p. 91-105.

Dans ce contexte de domination impériale s’instaurent des rela-
tions particulières entre l’empereur, ses sujets, les corps sociaux 
et l’ensemble du monde romain. Sur cet aspect, outre [313] Cam-
pbell, J. B., The Emperor and the Roman Army. 31 BC – AD 235, 
Oxford, 1984, on pourra partir de [314] Veyne, P., « L’empereur, ses 
concitoyens et ses sujets », dans [641], p. 49-74.
Sur les assemblées provinciales : [315] Deininger, J., Die Provinzi-
allandtage der römischen Kaiserzeit von Augustus bis zum Ende 
des dritten Jahrhunderts n. Chr., Munich-Berlin, 1965.

Pour la très grande majorité des habitants des provinces d’Occident, 
les voyages impériaux offrent la principale occasion d’approcher le 
prince et sa famille. Sur ce sujet, utiliser [316] Halfmann, H., Itinera 
principum. Geschichte und Typologie des Kaiserreisen im römischen 
Reich, Stuttgart, 1986. Voir aussi [317] Lehnen, J., Adventus principis. 
Untersuchungen zu Sinngehalt und Zeremoniell der Kaiserankunft in 
den Städten des Imperium Romanum, Francfort, 1997.

Sur les rapports privilégiés de certains empereurs avec l’Occident, 
des provinces ou des lieux particuliers, voir par exemple :

[318] Carré, R., « Des Julio-Claudiens aux Flaviens, l’enjeu gaulois », dans 
P.-Y. Lambert, G.-J. Pinault (éd.), Gaulois et Celtique continental. Actes du 
colloque de Clermont-Ferrand (mai 1998), Genève, 2007, p. 3-39.
[319] Fraser, T. E., Hadrian as Builder and Benefactor in the Western 
Provinces, Oxford, 2006.
[320] Lefebvre, S., «  L’image du prince et sa petite patrie dans le 
cadre des provinces occidentales sous le Haut-Empire », dans [336], 
p. 85-111.
[321] Burnand, Y., Y. Le Bohec, J.-P. Martin, Claude de Lyon, empereur 
romain. Actes du colloque Paris-Nancy-Lyon, novembre 1992, Paris, 
1998 (les deuxième et troisième parties traitent de l’administration 
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et de la Gaule sous le règne de Claude).
[322] Les années Domitien. Colloque organisé à l’Université de 
Toulouse-Le Mirail par J.-M. Pailler et R. Sablayrolles, octobre 1992, 
Pallas, h.s. 40, 1994 (outre divers articles importants, six études sont 
regroupées dans la troisième partie du recueil, intitulée « Domitien 
et l’Occident »).
[323] Bosworth, A. F., « Vespasian and the provinces. Some problems 
of the early 70’s AD », Athenaeum, 51, 1973, p. 49-78.
[324] Piganiol, A., Terrasse, H. (éd.), Les empereurs romains d’Espa-
gne (Madrid-Italica, mars-avril 1964). Actes du colloque internatio-
nal, Paris, 1965 (voir aussi [812]).

V. 3. L’idéologie impériale  : le consensus autour du 
pouvoir romain

Plus que sur une autorité unilatéralement imposée par le centre 
romain, l’historiographie met désormais l’accent sur la notion de 
consensus, en montrant que ce thème idéologique, dont l’impor-
tance avait surtout été soulignée à propos du fonctionnement de 
la vie politique dans la cité romaine, constituait également l’un des 
éléments majeurs de la cohésion de l’empire :

[325] Marco Simón, F., « Rituales de consenso en las provincias oc-
cidentales del Imperio », dans J. Santos Yanguas, E. Torregaray Pagola 
(éd.), Diplomacia y autorrepresentación en la Roma antigua, Vitoria, 
2005, p. 89-104.
[326] *Hurlet, F., « Le consensus et la concordia en Occident (Ier-IIIe s. 
ap. J.-C.). Réflexions sur la diffusion de l’idéologie impériale », dans 
[641], p. 163-178.
[327] Ando, C., Imperial ideology and provincial loyalty in the Roman 
Empire, Berkeley, 2000.

Dès le règne d’Auguste, la recherche systématique du consensus, tra-
duisant la volonté du pouvoir impérial d’être reconnu et accepté par le 
plus grand nombre, marque les rapports du prince et de l’Empire. De 
très nombreuses études ont été consacrées à la diffusion et la récep-
tion de ce discours. Voir, entre autres, pour une première approche :
[328] Brunt, P. A., « Roman Imperial Illusions », dans Id., Roman Im-
perial Themes, Oxford, 1990, p. 433-480.
[329] Wallace-Hadrill, A, « The Emperor and his virtues », Historia, 
30, 1981, p. 298-319.
[330] Fears, J. R., « The Cult of Virtues and Roman Imperial Ideol-
ogy », dans ANRW II, 17, 2, 1981, p. 827-948.

Sur l’importance du moment augustéen et julio-claudien dans la dé-
finition du système et de l’idéologie du Principat, on peut partir de : 
[331] Zanker, P., Augustus und die Macht der Bilder, Munich, 1987 
(traduit en anglais et en italien, mais pas en français).

On se référera aussi au dossier important de la Tabula Siarensis. Voir 
en dernier lieu (outre les références données dans [95], [96]) : [332] 
Rowe, G., Princes and Political Cultures : The New Tiberian Senato-
rial Decrees, Ann Arbor, 2002 (faisant une large place à l’étude de 
la Tabula Siarensis et du senatus consultum de Cn. Pisone patre) ; 
[333] Fraschetti, A. (éd.), La commemorazione di Germanico nella do-
cumentazione epigrafica. Tabula Hebana e Tabula Siarensis, Rome, 
2000 ; [334] Sánchez-Ostiz, A., Tabula Siarensis. Edición, traducción y 
comentario, Pampelune, 1999.

Signalons également plusieurs recueils d’articles importants (dont 
certaines des contributions font par ailleurs l’objet d’un signalement 
spécifique) :

[335] Christol, M., Darde, D. (éd.), L’expression du pouvoir au début 
de l’Empire. Autour de la Maison Carrée à Nîmes. Actes du colloque 
organisé à l’initiative de la ville de Nîmes et du Musée archéologique 
(Nîmes, Carré d’Art, octobre 2005), Paris, 2009.
[336] *Navarro Caballero, M., Roddaz, J.-M. (éd.), La transmission de 
l’idéologie impériale dans l’Occident romain, Bordeaux-Paris, 2006.
[337] Evers, C., Tsingarida, A. (éd.), Rome et ses provinces. Genèse et 
diffusion d’une image du pouvoir. Hommages à Jean-Charles Balty, 
Bruxelles, 2001.
[338] De Blois, L., Erdkamp, P., Hekster, O., de Kleijn, G., Mols, S. (éd.), 
The Representation and Perception of Roman Imperial Power. ����Pro-
ceedings of the third workshop of the international network Impact of 
Empire (Roman Empire, c. 200 B.C.–A.D. 476), Netherlands Institute 
in Rome, March 20-23, 2002, Amsterdam, 2003.

Sur les principaux thèmes de l’idéologie impériale :

[339] Roddaz, J.-M., « La diffusion du thème de la victoire dans l’Oc-
cident romain », dans [336], p. 35-47.
[340] Roddaz, J.-M., « Tropea in finibus : l’épigraphie et l’exaltation de 
la conquête aux confins de l’empire », dans M. G. Angeli Bertinelli, A. 
Donati (éd.), Epigrafia di confine, confine dell’epigrafia. Atti del Collo-
quio AIEGL–Borghesi 2003, Faenza, 2004, p. 33-47.
[341] Rich, J. W., «  Augustus, War and Peace  », dans [338], p. 
329-357.
[342] Richard, F., «  Un thème impérial romain  : la victoire sur 
l’Océan », dans L’idéologie du pouvoir monarchique dans l’Antiquité. 
Actes du colloque de la Sophau tenu à Lyon et Vienne (juin 1989), 
Lyon, 1991, p. 91-104.

Deux monuments importants  : [343] Binninger, S., Le Trophée 
d’Auguste à La Turbie, Paris, 2009 (petit livre sur le monument sym-
bolisant la victoire romaine sur les peuples alpins) ; [344] Boube, E., 
Le trophée augustéen de Saint-Bertrand-de-Comminges, Toulouse, 
1996. 
Pour un modèle antérieur : [345] Castellvi, G., Nolla, J. M., Rodà, I. 
(dir.), Le trophée de Pompée dans les Pyrénées (71 av. J.-C.) : col 
de Panissars : le Perthus, Pyrénées-orientales (France), La Jonquera, 
Haut Empordan (Espagne), Paris, 2008.

Sur les modes de diffusion de ce discours idéologique et de l’exalta-
tion impériale en Occident, voir, de manière générale :

[346] Hurlet, F., « Les modalités de la diffusion et de la réception 
de l’image et de l’idéologie impériale en Occident sous le Haut-Em-
pire », dans [336], p. 49-68.
[347] Rosso, E., « La diffusion de l’idéologie flavienne dans les pro-
vinces occidentales de l’Empire : le décor sculpté des monuments 
publics », dans [336], p. 247-271.
[348] Rosso, E., « Élites et imitatio : la reprise par les élites des types 
statuaires impériaux », dans [784], p. 33-57.
[349] Navarro, F. J., « La presencia del emperador en las ciudades de 
la Hispania romana », dans C. Castillo, F. J. Navarro, R. Martínez (éd.), 
De Augusto a Trajano. Un siglo en la historia de Hispania, Pampelune, 
2001, p. 33-55.
[350] Roddaz, J.-M., Hurlet, F., « Le gouverneur et l’image du pouvoir im-
périal. Recherches sur la diffusion de l’idéologie dynastique en Occident 
au Ier s. ap. J.-C. », dans [337], p. 153-166.

Pour les portraits impériaux, outre [137], voir : [351] Balty, J.-C., 
« Ateliers de sculpture et diffusion de l’image impériale. L’exemple 
des provinces de la Méditerranée occidentale (Gaule, péninsule 



164	 Historiens & Géographes	 n° 407

ibérique, Afrique du Nord) », dans [336], p. 221-246. Également  : 
[352] Rosso, E., L’image de l’empereur en Gaule romaine. Portraits et 
inscriptions, Paris, 2006 ; [353] Alföldi, M. R., Bild und Bildersprache 
der römischen Kaiser : Beispiele und Analysen, Mayence, 1999. 

Pour les monnaies : 

[354] Hekster, O., «  Coins and messages  : audience targeting on 
coins of different denominations ? », dans [338], p. 20-35.
[355] Bost, J.-P., « L’Empereur parle à l’empire: image et texte sur 
les monnaies du Haut-Empire romain », dans F. Chaves Tristán, F. J. 
García Fernández (éd.), Moneta qua scripta. La moneda como soporte 
de escritura, Séville, 2004, p. 205-222. 
[356] Beltrán Lloris, F., « Identidad cívica y adhesión al príncipe en las 
emisiones municipales hispanas », dans F. Marco, F. Pina, J. Remesal 
(éd.), Religión y propaganda política en el mundo romano, Barcelone, 
2002, p. 159-187.
[357] Levick, B., « Propaganda and the Imperial Coinage », Antichton, 
16, 1982, p. 104-116.

Pour les inscriptions : [358] Alföldy, G., « Die Repräsentation der kai-
serlichen Macht in den Inschriften Roms und des Imperium Roma-
num », dans [338], p. 3-19.

Enfin, il importe de ne pas oublier la possibilité de condamner la mé-
moire de l’empereur (ainsi que celle d’autres individus), à Rome et 
dans les provinces. Ce sujet a lui aussi bénéficié d’études récentes :

[359] Benoist, S. (éd.), Mémoire et histoire. Les procédures de 
condamnation dans l’Antiquité romaine, Metz, 2007, faisant suite 
aux études réunies dans les [360] CCG, 14, 2003, p. 227-310 et 15, 
2004, p. 173-253.
[361] Flower, H. I., The Art of Forgetting. Disgrace and Oblivion in 
Roman Political Culture, Chapel Hill, 2006.
[362] Varner, E. R., Transformation and Mutilation. Damnatio memo-
riae and Roman Imperial Portraiture, Leyde, 2004.

Dans ce système, l’adhésion des élites locales, qui cherchaient à 
manifester leur unanimité à l’égard du pouvoir impérial,  joue un rôle 
essentiel :

[363] Bedon, R., « Mise en scène de la puissance, du pouvoir, 
et de l’adhésion des élites gauloises à l’idéologie du régime 
impérial dans les villages indigènes des Trois Gaules », dans M. 
Molin (éd.), Images et représentations du pouvoir et de l’ordre 
social dans l’Antiquité. Actes du colloque d’Angers, mai 1999, 
Paris, 2002, p. 237-248.
[363] Lendon J. E., Empire of Honour. The Art of Government 
in the Roman World, Oxford, 1997 (un ouvrage stimulant qui 
cherche à souligner le rôle de « l’honneur », en tant que valeur 
culturelle partagée par les classes dirigeantes, comme moteur 
de l’adhésion à l’empire).

Un document illustrant cette fidélité affichée  : [364] González, 
J., « The first oath pro salute Augusti found in Baetica », ZPE, 72, 
1988, p. 113-123 (le plus ancien document de ce type trouvé en 
Occident, émanant de la cité pérégrine de Conobaria).

Un aspect important, souvent associé au culte impérial (voir infra) : 
[364] Mellor, R., « The Goddess Roma », ANRW II, 17, 2, 1981, p. 
950-1030.

V. 4. Le culte impérial

Sur le culte impérial en Occident, dont l’étude a été largement renou-
velée depuis une trentaine d’années, consulter en premier lieu :

[365] *Fischwick, D., The Imperial Cult in the Latin West : Studies in 
the Ruler Cult in the Western Provinces of the Roman Empire, I, 1-2, 
Leyde, 1987  ; II, 1-2, Leyde, 1991-1992  ; III (Provincial Cult), 1-4 
(1. Institution and Evolution  ; 2. The Provincial Priesthood  ; 3. The 
provincial Center, Provincial Cult ; 4. Bibliography, indices, addenda),  
Leyde, 2002-2005.
[366] Le Roux, P., « L’évolution du culte impérial dans les provinces 
occidentales d’Auguste à Domitien », dans [322], p. 397-411.

Sur les dernières recherches, voir en particulier [367] Scheid, J., 
« Comprendre le culte dit impérial. Autour de deux livres récents », 
L’Antiquité Classique, 73, 2004, p. 239-249.

Pour des approches régionales, voir (outre dans les ouvrages cités X) :

[368] Liertz, U.-M., Kult und Kaiser. Studien zu Kaiserkult und Kaiser-
verehrung in den germanischen Provinzen und in Gallia Belgica zur 
römischen Kaiserzeit, Rome, 1998.
[369] Chastagnol, A., « L’expression épigraphique du culte impérial 
dans les provinces gauloises », REA, 97, 1995, p. 593-614.
[370] Pailler, J.-M., « Domitien, la “loi des Narbonnais” et le culte im-
périal dans les provinces sénatoriales d’Occident », RAN, 22, 1989, 
p. 171-189.
[371] Étienne, R., Le culte impérial dans la péninsule ibérique 
d’Auguste à Dioclétien, Paris, 1958 (rééd. 1974), à compléter avec 
[372] Nogales, T., González, J. (éd.), Culto imperial: política y poder. 
Actas del Congreso Internacional, Mérida, Museo Nacional de Arte 
Romano, mayo de 2006, Rome, 2007 (essentiellement consacré à 
la péninsule ibérique).

V. 5. Tensions et contestations 

L’importance qu’on s’accorde à reconnaître au consensus recherché 
par le pouvoir romain implique de prendre en compte ses limites, qui 
ont fait l’objet de diverses études. voir (outre [549]) :

-Sur les révoltes dans les provinces :
[373] Webster, G., Boudicca : the British Revolt Against Rome, AD 60, 
Londres, 1999.
[374] Engel, J.-M., « La révolte de Sacrovir », dans Le regard des 
Anciens sur l’étranger, Dijon, 1988, p. 149-163.
[375] Dyson, S. L., « Native Revolt Patterns in the Roman Empire », 
dans ANRW II, 3, 1975, p. 138-175.

-Sur la dimension provinciale d’une crise impériale :
[376] Le Roux, P., « Mai 68 en Gaule », dans Mélanges Pierre Lévêque, 
8, 1994, p. 259-274.
[376 bis] Urban, R., Der ‘Bataveraufstand’ und die Erhebung des Iuli-
us Classicus, Trèves, 1985.

-Sur différentes formes d’opposition au pouvoir romain :
[377] Grünewald, T., Bandits in the Roman Empire. Myth and reality, 
Londres-New York, 2004 (1re éd. all. 1999).
[378] Webster, J., « At the End of the World: Druidic and Other Revi-
talization Movements in Post-Conquest Gaul and Britain », Britannia, 
30, 1999, p. 1-20.
[379] Opposition et résistance à l’Empire d’Auguste à Trajan, Entre-
tiens sur l’Antiquité classique (Fondation Hardt) 33, Vandoeuvres-Ge-
nève, 1986, notamment [380] Bowersock, G. W., « The mechanics of 
subversion in the Roman provinces », p. 291-317 et [381] Zehnacker, 
H., « Tensions et contradictions dans l’Empire au Ier s. Les témoigna-
ges numismatiques », p. 321-357.
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[382] Macmullen, R., Enemies of the Roman Order. Treason, Unrest and 
Alienation in the Roman Empire, Cambridge, 1966.

-Sur le cas particulier des révoltes serviles en Sicile à la fin de la 
République :
[383] Bradley, K. R., Slavery and Rebellion in the Roman World, 140 
BC-70 BC, Londres, 1989.
[384] Manganaro, G., « Ancora sulle rivolte servili in Sicilia », Chiron, 
13, 1983, p. 405-409.
[385] Verbrugghe, G. P., « Slave Rebellion or Sicily in revolt? », Kokalos, 
20, 1974, p. 46-60.

VI. Les structures de  
l’administration provinciale

La domination romaine en Occident se fonde sur des structures de 
gouvernement et d’administration en rapport constant avec Rome 
et le gouvernement central. Dans un empire composé de cités et de 
provinces, mais aussi marqué par les héritages préromains, les gou-
vernants disposent de routes, de personnels, de relais et de services 
qui ont grandement évolué au cours de la période.

VI. 1. Généralités

Les manuels généraux (voir I. 1) consacrent tous une partie aux 
structures administratives, mais plusieurs petits ouvrages de syn-
thèse offrent également une bonne introduction à la question, pour 
l’ensemble du programme :

[386] Richardson, J. S., Roman Provincial Administration, 227 BC to 
AD 117, Londres, 1994 (1re éd. 1976).
[387] *Lintott, A. W., Imperium Romanum. Politics and Administra-
tion, Londres-New York, 1993.
[388] Braund, D. (éd.), The administration of the Roman Empire, 241 
BC-AD 193, Exeter, 1988.

Un colloque récent : [389] Kolb A. (éd.), Herrschaftsstrukturen und 
Herrschaftspraxis. Konzepte, Prinzipien und Strategien der Admini-
stration im römischen Kaiserreich. Akten der Tagung an der Universi-
tät Zürich.10. 2004, Berlin, 2006.

VI. 2. Les provinces

Outre les ouvrages généraux signalés I. 1, un colloque récent of-
fre plusieurs mises au points très précieuses sur le sujet : [390]  
*Piso, I (éd.), Die Römischen Provinzen. ��������������������������Begriff und Gründung (col-
loquium Cluj-Napoca, September-Oktober 2006), Cluj-Napoca, 
2008.

Sur la définition et la nature des provinces romaines, outre [186], 
voir :

[391] Ferrary, J.-L., « Provinces, magistratures et lois : la création 
des provinces sous la République », dans [390], p. 7-18.
[392] Wesch-Klein, G., « Die Bezeichnungen römischer Provinzen in 
der Kaiserzeit », dans [390], p. 19-24.
[393] Eck, W., « Provinz – Ihre Definition unter politisch-administrati-
ven Aspekt, » dans [401], p. 167-185.
[394] Millar, F., « Senatorial Provinces. An Institutionalized Ghost », 
Ancient World, 20, 1989, p. 93-97 (= Id., Rome, the Greek World 
and the East. 1. The Roman Republic and the Augustan Revolution, 

Chapell Hill-Londres, 2002, p. 314-320).
[395] Bertrand, J.-M., « À propos du mot provincia. Étude sur les 
modes d’élaboration du langage politique  », Journal des savants, 
juillet-décembre 1989, p. 191-215.

Sur l’administration provinciale républicaine :

[396] Schulz, R., Herrschaft und Regierung. Roms Regiment in den 
Provinzen in der Zeit der Republik, Paderborn, 1997.
[397] Hermon, E., « Formes de domination et formes d’administration 
provinciale dans l’empire romain républicain », dans E. Hermon (éd.), 
Pouvoir et « imperium » (IIIe s. av. J.-C. - Ier s. ap. J.-C.), Naples, 1996, 
p. 7-27.
[397] Hermon, E. (éd.), Gouvernants et gouvernés dans l’Imperium 
Romanum (IIIe-Ier av. J.-C.). Actes du colloque tenu à l’Université La-
val en août 1989, Québec, 1991.
[398] Dahlheim, W., Gewalt und Herrschaft  : das provinziale Herr-
schaftsystem der römischen Republik, Berlin-New York, 1977.

On notera que le gouvernement des provinces républicaines est l’ob-
jet de deux colloques organisés à Nancy et à Nantes, en juin 2009 
et juin 2010. Des informations sont disponibles sur le site provincia-
nancy-nantes.fr/index.php

Sur l’administration provinciale de l’époque impériale :

[399] Demougin, S., « Les débuts des provinces procuratoriennes », 
dans [390], p. 65-80.
[400] Lo Cascio E., Il princeps e il suo impero. Studi di storia amminis-
trativa e finanziaria romana, Bari, 2000.
[401] Eck, W., Die Verwaltung des Römischen Reiches in der Hohen 
Kaiserzeit. Ausgewählte und erweiterte Beiträge, Bâle, 1995-1997 
(riches contributions sur de nombreux aspects de l’administration 
de l’empire).
[402] Haensch, R., Capita provinciarum. Statthaltersitze und Provinzi-
alverwaltung in der römischen Kaiserzeit, Mayence, 1997.
[403] Millar, F., « The emperor, the Senate and the provinces », JRS, 
56, 1966, p. 156-166 (= Id., Rome, the Greek World and the East. 
1. The Roman Republic and the Augustan Revolution, Chapell Hill-
Londres, 2002, p. 271-291).

Un aspect important de la domination romaine en Occident réside 
dans l’activité juridique, l’usage du droit romain et de droits locaux 
dans les provinces. À ce sujet, voir  le traitement synthétique dans 
[3], p. 113-154. Voir encore :

[404] Schiavone, A., Ius. L’invention du droit en Occident, Paris, 2008 
(1re éd. ital.. 2005).
[405] Richardson, J. S., « The Reception of Roman Law in the West: 
the Epigraphic Evidence », dans E. Hermon (éd.), Pouvoir et « imper-
ium » (IIIe s. av. J.-C. - Ier s. ap. J.-C.), Naples, 1996, p. 65-75.
[406] Spagnuolo Vigorita, T., « Diritti locali e modello romano nel Princi-
pato », dans J. González-Fernández (éd.), Roma y las provincias. Reali-
dad administrativa e ideología impérial, Madrid, 1994, p. 209-224.
[407] I diritti locali nelle province romane con particulare riguardo 
alle condizioni giuridiche del suolo. Atti del convegno internazionale, 
Roma, ottobre 1971, Rome, 1974.

Sur les conuentus :

[408] Amarelli, F., « Il conventus come forma di partecipazione alle 
attività giudiziarie nelle città del mondo provinciale romano », dans F. 
Amarelli (éd.), Politica e partecipazione nelle città dell’impero romano, 
Rome, 2005, p. 1-12.
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[409] Le Roux, P., «  La question des conuentus dans la péninsule 
Ibérique d’époque romaine », dans C. Auliard, L. Bodiou (dir.), Au jardin 
des Hespérides. Histoire, société et épigraphie des mondes anciens. 
Mélanges offerts à Alain Tranoy, Rennes, 2004, p. 337-356.

VI. 3. Les cités

Sur le thème de l’autonomie des cités, voir en priorité :

[410] *Jacques, F., Les cités de l’Occident romain, Paris, 1990 (nom-
breux textes traduits : indispensable, même si beaucoup de docu-
ments présentés sont postérieurs au IIe s. ap. J.-C. ou concernent 
l’Afrique et l’Italie).
[411] Jacques, F., Le privilège de liberté. Politique impériale et auto-
nomie municipale dans les cités de l’Occident romain (161-244), 
Rome, 1984.

Sur les rapports entre l’autonomie locale et les centres de pouvoir :

[412] Burton, G. P., « The Roman Imperial State, Provincial Governors 
and the Public Finances of Provincial Cities, 27 BC-AD 235 », Historia, 
53, 2004, p. 311-342.
[413] De Ligt, L., Hemelrijk, E. A. Singor, H. W. (éd.), Roman Rule and 
civic Life. Local and Regional Perspectives. Proceedings of the Fourth 
Workshop of the International Network Impact of Empire (Roman 
Empire, c. 200 B.C.–A.D. 476), Leiden, June  2003, Amsterdam, 
2004, p. 331-355.
[414] Eck, W. (dir.), Lokale Autonomie und römische Ordnungsmacht 
in den kaiserzeitlichen Provinzen vom 1. bis 3. Jahrhundert, Munich, 
1999. 
[415] Jacques, F., Les curateurs de cités dans l’Occident romain de 
Trajan à Gallien, Paris, 1983.
[416] Bernhardt, R., «  Immunität und Abgabenpflichtigkeit bei rö-
mischen Kolonien und Munizipien in den Provinzen », Historia, 31, 
1982, p. 343-352.

Sur les institutions municipales et leur quotidien administratif, il 
convient de se reporter maintenant à :

[417] Berrendonner, C., Cébeillac-Gervasoni, M., Lamoine, L. (dir.), Le 
quotidien municipal dans l’Occident romain, Clermont-Ferrand–Pa-
ris, 2008.
Signalons également la parution récente de plusieurs dossiers consa-
crés à cette question, dont quelques contributions concernent les ré-
gions au programme : [418] « Le quotidien administratif et institution-
nel des cités municipales de l’empire romain », MEFRA, 119/2, 2007, p. 
345-443 ; [419] « Le quotidien institutionnel des cités », CCG, 14, 2003, 
p. 97-225 ; [420] « Le quotidien institutionnel des cités : expressions 
du pouvoir et contrôle de l’espace public », CCG, 17, 2006, p. 79-211 ; 
[421] « Le quotidien institutionnel des cités municipales de l’empire 
romain d’Occident » MEFRA, 117/2, 2005, p. 433-584.

Voir encore :

[422] Rodríguez Neila, J. F., Melchor Gil, E. (éd.), Poder central y auto-
nomía municipal: la proyección pública de las élites romanas de 
Occidente, Cordoue, 2006.
[423] Il capitolo delle entrate nelle finanze municipali in Occidente 
ed in Oriente. Actes de la Xe rencontre franco-italienne sur l’épi-
graphie du monde romain, Rome, 1999 (articles importants de M. 
Christol, M. Corbier, J. France et P. Le Roux).
[424] Rodríguez Neila, J. F., « Archivos municipales en las provin-
cias occidentales del imperio romano », Veleia, 8-9, 1991-1992, p. 
145-174.

Il est aussi nécessaire de consulter la bibliographie consacrée à des 
documents exceptionnels, tels que la Lex Irnitana ; voir les référen-
ces données dans [95], [96] et aussi : [425] Mentxaka, R., El senado 
municipal en la Bética hispana a la luz de la lex Irnitana, Vitoria, 
1993 ; [426] Le Roux, P., « Le juge et le citoyen dans le municipe 
d’Irni », CCG, 2, 1991, p. 99-124 ; [427] Rodger, A., « The Juridiction 
of Local Magistrates: Chapter 84 of the Lex Irnitana », ZPE, 84, 1990, 
p. 147-161 ; [428] Simshäuser, W., « La juridiction municipale à la lu-
mière de la lex Irnitana », RHDFE, 67, 1989, p. 619-650 ; [429] Gals-
terer, H., « Municipium Flavium Irnitanum : a Latin town in Spain », 
JRS, 78, 1988, p. 78-90.

Pour des approches régionales, voir par exemple :

[430] Lamoine, L., Le pouvoir local en Gaule romaine, Clermont-
Ferrand, 2009.
[431] Delgado Delgado, J. A., « Los sacerdotes en el marco de las 
instituciones municipales en la Hispania romana », dans [785], p. 
223-240.
[432] Dondin-Payre, M., « Magistratures et administration municipale 
dans les Trois Gaules », dans [654], p. 127-230.
[433] Raepsaet-Charlier, M.-T., « Les institutions municipales dans les 
Germanies sous le Haut-Empire : bilan et questions », dans [654], 
p. 271-352.
[434] Bérard, F., « L’organisation municipale de la colonie de Lyon », 
dans [654], p. 97-126.
[434] Bérard, F., « Organisation municipale et hiérarchies sociales 
dans les provinces gauloises et alpines d’après la documentation 
épigraphique », dans XI Congresso Internazionale di Epigrafia Greca 
e Latina (Roma, settembre 1997), II, Rome, 1999, p. 39-54.
[436] Gascou, J., « Magistratures et sacerdoces municipaux dans les 
cités de Gaule Narbonnaise », dans [795], p. 75-140.
[437] Curchin, L. A., The Local Magistrates of Roman Spain, Toronto, 
1990.
[438] Mackie, N., Local administration in Roman Spain, A.D. 14-212, 
Oxford, 1983.

Sur les uici et pagi :

[439] Tarpin, M., Vici et pagi dans l’Occident romain, Rome, 2003.
[440] Le Roux, P., « Vicus et castellum en Lusitanie sous l’Empire », 
dans [725], p. 151-160.

VI. 4. Les communications 

VI. 4. 1. Les infrastructures

Pour une vue générale : [441] Chevallier, R., Les voies romaines, Pa-
ris, 1997.
Sur l’Occident, voir [442] Rathmann, M., Untersuchungen zu den 
Reichsstraßen in den westlichen Provinzen des Imperium Romanum, 
Mayence, 2003.

À propos du document fondamental qu’est la « Table de Peutinger », 
voir en dernier lieu [443] Olschki, L. S., Tabula Peutingeriana. Le anti-
che vie del mondo, Florence, 2003.

Sur les différents réseaux provinciaux, voir :

-Sicile : [444] Uggeri, G., La viabilità della Sicilia in età romana, Ga-
lantina, 2004 ; [445] Verbrugghe, G. P., Sicilia, Berne, 1976.
-péninsule ibérique : [446] Solana Sáinz, J. M., Sagrado San Eusta-
quio, L., La red viaria romana en Hispania : siglos I-IV d.C., Vallado-
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lid, 2006 (nombreuses cartes actualisées) ; [447] Cerrillo Martín de 
Cáceres, E., Gorges, J.-G., Nogales Basarrate, T. (éd.), V Mesa Redonda 
Internacional sobre Lusitania romana. Las comunicaciones, Madrid, 
2004 ; [448] Sillières, P., Les voies de communication de l’Hispanie 
méridionale, Paris, 1990.
-Gaule : [449] Coulon, G., Les Voies romaines en Gaule, Paris, 2009 
(1re éd. 2007)  ; [450] Clement, P.-A., La Via Domitia. Des Pyrénées 
aux Alpes, Rennes, 2005 ; [451] Castellvi, G., Comps, J.-P., Kotarba, J., 
Pezin, A. (éd.), Voies romaines du Rhône à l’Èbre : « uia Domitia » et 
« uia Augusta », Paris, 1997.
Sur les routes et les cols des Alpes : [452] Wiblé, F. et alii (dir.), Alpis 
Poenina, Grand Saint-Bernard  : une voie à travers l’Europe, Aoste, 
2008 ; [453] Fellmann, R., « Réseaux routiers et échanges à travers 
les cols alpins occidentaux », dans M. G. Vacchina (éd.), Vie di comuni-
cazione e incontri di culture dall’Antichità al Medioevo tra Oriente ed 
Occidente. Atti del Congresso Internazionale A.I.C.C. (Saint Vincent, 
ottobre 1992), Aoste, 1994, p. 81-92 ; [454] Walser, G., Via per Alpes 
Graias. Beiträge zur Geschichte des Kleinen St. Bernhard-Passes in 
römischer Zeit, Stuttgart, 1986 ; [455] Walser, G., Summus Poeninus. 
Beiträge zur Geschichte des Grossen St. Bernhard-Passes in römi-
scher Zeit, Wiesbaden, 1984.
-Rhétie : [456] Walser G., Die römischen Strassen und Meilensteine 
in Raetien, Stuttgart 1993. 
-Bretagne : [457] Davies, H., Roads in Roman Britain, Stroud, 2002.

Vl. 4. 2. La circulation des nouvelles et des décisions

Sur la circulation des hommes et des informations, l’acheminement 
des nouvelles et des décisions officielles, l’étude de [458] Pflaum, 
H.-G., Essai sur le cursus publicus sous le Haut-Empire romain, Pa-
ris, 1940, consacré à la « poste impériale », est largement remplacé 
par [459] Kolb, A., Transport und Nachrichtentransfer im Römischen 
Reich, Berlin, 2000, dont les principales conclusions sont exposées 
dans [460] Kolb, A., « Transport and Communication in the Roman 
State : the cursus publicus », dans C. Adams, R. Laurence (dir.), Tra-
vel and Geography in the Roman Empire, Londres, 2001, p. 95-105. 
Voir aussi [461] Crogiez, S., « Le « cursus publicus » et la circulation 
des informations officielles par voie de mer », dans [463], p. 55-67 ; 
[462] Black, E., Cursus Publicus : the Infrastructure of Government in 
Roman Britain, Oxford, 1995.

À compléter par deux ouvrages collectifs récemment publiés :

[463] Andreau, J., Virlouvet, C. (éd.), L’information et la mer dans le 
monde antique, Rome, 2002.
[464] Capdetrey L., Nelis-Clément, J. (éd.), La circulation de l’informa-
tion dans les États antiques, Bordeaux, 2006 (en particulier [465] 
Nelis-Clément, J., « Le gouverneur et la circulation de l’information 
dans les provinces romaines sous le Haut-Empire », p. 141-160).

Voir encore :

[466] Bérenger, A., « Le voyage des gouverneurs à l’époque im-
périale », dans H. Duchêne (éd.), Voyageurs et Antiquité classi-
que, Dijon, 2003, p. 73-86.
[467] Eck, W., « I sistemi di trasmissione delle communicazioni d’uf-
ficio in età alto imperiale », dans M. Pani (éd.), Epigrafia e territorio. 
Politica e società, Bari, 1996, p. 331-352.

VI. 4. 3. Réception des nouvelles et des décisions du pouvoir

[468] Peachin, M., « Jurists and the Law in the Early Roman Empire », 
dans [496], p. 109-120.
[469] Sirks, A. J. B., « Making a Request to the emperor : Rescripts in 

the Roman Empire », dans [496], p. 121-135.
[470] Galsterer, H., « Roman law in the provinces : some problems 
of transmission », dans Crawford, M. H. (éd.), L’Impero romano e le 
struture economiche e sociali delle province, Côme, 1986, p. 13-27.
[471] Luzzatto, G. I., «  Ricerche sull’applicazione delle costituzioni 
imperiali nelle province », dans Scritti di diritto romano in onore di 
Contardo Ferrini, Milan, 1946, p. 263-293.

Cette application dépendait en partie de la médiatisation des déci-
sions, portées à la connaissance des provinciaux. Sur ce point, on 
consultera en priorité :

[472] Corbier, M. Donner à voir, donner à lire. Mémoire et communi-
cation dans la Rome ancienne, Paris, 2006.
[473] Meyer, E. A., Legitimacy and Law in the Roman World. Tabulae 
in Roman belief and practice, Cambridge, 2004 (à propos, notam-
ment, de l’usage public des tabulae, supports essentiels de l’écrit 
dans le monde romain).
[474] Burton, G. P., « The Roman Imperial State (AD 14-235). Evi-
dence and Reality », Chiron, 32, 2002, p. 249-280.

Le vol. 2 de [72] comporte une section consacrée aux textes officiels 
de l’État (p. 844-895).

Sur l’importance du latin et sur les langues employées, voir en parti-
culier, outre les ouvrages mentionnés en IX. 5. 1 : [475] Eck, W., « La-
teinisch, Griechisch, Germanisch… ? Wie sprach Rom mit seinen 
Untertanen ? », dans [413], p. 3-19.

Enfin, les services administratifs centraux, provinciaux et munici-
paux devaient entretenir des archives sur lesquelles on consultera, 
en premier lieu (outre [424]) :
[476] Moatti, C. (éd.), La mémoire perdue. Recherches sur l’adminis-
tration romaine, Rome, 1998.
[477] Nicolet, C. (éd.), La mémoire perdue. À la recherche des archi-
ves publiées, publiques et privées de la Rome antique, Paris, 1994.
[478] Haensch, R., « Das Statthalterarchiv », Zeitschrift der Savigny-
Stiftung, 109, 1992, p. 209-317.

VI. 5. Les fonctions administratives et les administrateurs

À l’étude des structures administratives doit s’associer celle des 
fonctions et des personnels. La connaissance des administrateurs 
romains, de leurs postes et de leurs missions, doit beaucoup à la 
prosopographie, dont on trouvera une exposition des méthodes, 
des enjeux, des apports et des limites dans :

[479] Nicolet, C., « Prosopographie et histoire sociale. Rome et l’Italie 
à l’époque républicaine », Annales ESC, 25, 1970, p. 1209-1228.
[480] Eck, W., « Imperial Administration and Epigraphy : in Defence 
of Prosopography », dans A. K. Bowman, H. M. Cotton, M. Goodman, S. 
Price (dir.), Representations of Empire. Rome and the Mediterranean 
World, Oxford, 2002, p. 131-152.

La [481] Prosopographia Imperii Romani (PIR) est un recueil proso-
pographique (en latin). Sa première édition (Berlin, 1897-1898) est 
désormais quasiment entièrement remplacée par la PIR2, mise à jour 
et éditée à Berlin depuis 1933 (7 vol. à ce jour). 

VI. 5. 1. Généralités

-République :

[482] Mayer I Olivé, M., « La denominación de los primeros goberna-
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dores provinciales », dans [390], p. 145-164.
[483] Kreiler, B., Statthalter zwischen Republik und Prinzipat, Franc-
fort, 2006.
[484] Brennan, T. C., The Praetorship in the Roman Republic, Oxford, 
2000.
[485] Broughton, T. R. S., The Magistrates of the Roman Republic, 
New York, 1951-1952 et 1986.

-Principat :

[486] Hirschfeld, O., Die kaiserlichen Verwaltungsbeamten bis auf 
Diokletian, Berlin, 1905 (2e éd., ancien, mais remarquable).

VI. 5. 2. Les personnels

On trouvera dans [72] un exposé synthétique (fondé sur des exem-
ples épigraphiques) sur les magistrats républicains (p. 566-584) et, 
pour l’époque impériale, sur les carrières des sénateurs (p. 642-670), 
des chevaliers (p. 671-706) et des chevaliers promus dans l’ordre 
sénatorial (p. 707-717). 

Sur la carrière équestre, qui apparaît à l’époque impériale, voir les 
travaux de H.-G. Pflaum (dont l’importance a été rappelée dernière-
ment : [487] Demougin, S., Loriot, X., Cosme, P., Lefebvre, S. (éd.), H.-G. 
Pflaum. Un historien du XXe siècle, Paris, 2006) :
[488] Pflaum, H.-G., Les carrières procuratoriennes équestres sous 
le Haut-Empire romain, Paris, 1960-1961. Un vol. de Supplément 
est paru en 1982.
[489] Pflaum, H.-G., Les procurateurs équestres sous le Haut-Empire 
romain, Paris, 1950 (synthèse dans [490] Pflaum, H.-G., Abrégé des 
procurateurs équestres, Paris, 1974).

Parmi de nombreuses études prosopographiques sur le haut per-
sonnel administratif, voir encore (outre [803]) : [491] Szramkiewicz, R., 
Les gouverneurs de provinces à l’époque augustéenne. Contribution 
à l’histoire administrative du Principat, Paris, 1976.

Deux exemples de fastes provinciaux :

[492] Birley, A. R., The Roman Government of Britain, Oxford, 2005 
(remplace The Fasti of Roman Britain, publié par le même auteur 
en 1981).
[493] Pflaum, H.-G., Les fastes de la province de Narbonnaise, Paris, 
1978.

Sur l’emploi des affranchis et des esclaves dans l’administration 
impériale : [494] Boulvert, G., Esclaves et affranchis impériaux sous 
le Haut-Empire romain. Rôle politique et administratif, Naples, 1970.

Sur les vifs débats qui ont eu cours à propos de la spécialisation, 
des compétences, des critères et des schémas de promotion dans 
l’administration impériale, voir en particulier :

[495] Bérenger, A., « Formation et compétences des gouverneurs de 
province dans l’Empire romain », DHA, 30, 2, 2004, p. 35-56.
[496] De Blois, L. (dir.), Administration, Prosopography and Appoint-
ment Policies in the Roman Empire. Proceedings of the first workshop 
of the international network Impact of Empire (Roman Empire, 27 
BC-AD 406), Leiden, June-July 2000, Amsterdam, 2001 (notamment 
les contributions de W. Eck, p. 1-23, et S. Demougin, p. 24-34).

VI. 5. 3.  Le quotidien des administrateurs

Sur les rapports des gouverneurs avec le pouvoir central : 

[497] Hurlet, F., Le proconsul et le prince d’Auguste à Dioclétien, 
Bordeaux, 2006.
[498] Bérenger, A., « Le contrôle des gouverneurs de province sous le 
Haut-Empire », dans L. Feller (dir.), Contrôler les agents du pouvoir, 
Limoges, 2004, p. 127-146.

Sur l’exercice de la justice :

[499] Dubouloz, J., «  La juridiction du gouverneur provincial. Ré-
flexions sur les Verrines comme sources pour l’histoire du droit », 
dans [936], p. 93-115.
[500] Peachin, M., Iudex uice Caesaris. Deputy Emperors and the Ad-
ministration of Justice during the Principate, Stuttgart, 1996.
[501] Burton, G. P., « Proconsuls, Assizes and the Administration of 
Justice under the Empire », JRS, 65, 1975, p. 92-106.

Sur d’autres aspects :

[502] Haensch, R., « La gestion financière d’une province romaine : 
les procurateurs entre résidences fixes et voyages d’inspection », 
dans [464], p. 161-176.
[503] Burton, G. P., « The Resolution of Territorial Disputes in the 
Provinces of the Roman Empire », Chiron, 30, 1995, p. 195-215.

Sur la figure du gouverneur, outre les études consacrées à la Sicile 
de Verrès ([935], [936]), voir :

[504] Bérenger, A., « L’impartialité du gouverneur de province dans 
l’empire romain : entre affirmations théoriques et réalité », dans F. 
Bock, G. Bührer-Thierry, S. Alexandre (éd.) L’échec en politique, objet 
d’histoire, Paris, 2008, p. 179-189.
[505] Erkelenz, D., Optimo praesidi. Untersuchungen zu den Ehren-
monumenten für Amtsträger der römischen Provinzen in Republik 
und Kaiserzeit, Bonn, 2003.
[506] Cristofori, A., « Il giudizio della società provinciale sugli ammi-
nistratori romani in età repubblicana : considerazioni sulla documen-
tazione », dans L. Mooren (éd.), Politics, Administration and Society 
in the Hellenistic and Roman World. Proceedings of the international 
colloquium Bertinoro, July 1997, Louvain, 2000, p. 55-75.

Sur la corruption et les leges de repetundarum :

[507] Lintott, A., Judicial Reform and Land Reform in the Roman 
Republic, Cambridge, 1992.
[508] Alexander, M. C., Trials in the Late Roman Republic, 149-50 
BC, Toronto, 1990.
[509] Brunt, P. A., « Charges of Provincial Maladministration under 
the Early Principate », Historia, 1961, p. 189-227 (= Roman Imperial 
Themes, Oxford, 1990, p. 53-95 avec un addendum p. 487-506).

VI. 6. L’encadrement militaire, le maintien de l’ordre et 
le rôle administratif de l’armée

Outre [231], voir [510] Le Roux, P., « Armées et ordre public dans 
le monde romain à l’époque impériale », dans Armée et maintien 
de l’ordre. Cycle de conférences du Centre d’études d’histoire de la 
Défense, Paris, 2002, p. 17-51.

Sur les personnels militaires engagés dans l’administration :

[511] Nelis-Clément, J., Les beneficiarii. Militaires et administrateurs 
au service de l’empire (Ier s. a. C.–VIe s. p. C.), Bordeaux, 2000.
[512] Rankov, B., « The governor’s men : the officium consularis in 
provincial administration », dans A. Goldsworthy, I. Haynes (éd.), The 
Roman Army as a Community, Ann Arbor, 1999, p. 15-34.
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Deux dossiers difficiles et importants :

[513] Nelis-Clément, J., « Les stationes comme espace et transmis-
sion du pouvoir », dans [389], p. 269-298.
[514] Bérard, F., « Territorium legionis  : camps militaires et agglo-
mérations civiles aux premiers siècles de l’empire », CCG, 3, 1992, 
p. 75-105.

VII. L’exploitation des territoires 
et l’activité économique

Même si la possibilité d’exploiter les territoires conquis n’est pas le 
seul moteur de l’impérialisme romain, il s’agit d’un aspect important 
des rapports entre Rome et l’Occident. Mise en valeur des ressour-
ces, transferts de richesses et mise à contribution fiscale en sont les 
principales manifestations.

VII. 1. L’économie dans le monde romain

Un recueil de documents utile  : [515] Charles-Picard, G., Rougé, J., 
Textes et documents relatifs à la vie économique et sociale dans 
l’empire romain (31 av. J.-C.-225 ap. J.-C.), Paris, 1969.

Pour une approche générale :

[516] Scheidel W., Morris, I., Saller, R. P. (éd.), The Cambridge Eco-
nomic History of the Greco-Roman World, Cambridge, 2007.
[517] Temin, P., « A Market Economy in the Early roman Empire », JRS, 
91, 2001, p. 169-181.
[518] Andreau, J., Patrimoines, échanges et prêts d’argent : l’écono-
mie romaine, Rome, 1997.
[519] *Nicolet, C., Rendre à César. Économie et société dans la Rome 
antique, Paris, 1988.

Sur la question de la « croissance économique » et des progrès tech-
niques, on trouvera des éléments de réflexion dans [520] Manning 
J. G., Morris, I. (éd.), The Ancient Economy. Evidence and Models, 
Stanford, 2005, et [521] Greene, K., « Technological Innovation and 
Economic Progress in the Ancient World : M.-I. Finley reconsidered », 
Economic History Review, 53, 2000, p. 29-59. Voir aussi : [522] Le-
veau, P., « Inégalités régionales et développement économique dans 
l’Occident romain (Gaules, Afrique et Hispanie) », dans J.-P. Bost, 
J.-M. Roddaz, F. Tassaux (éd.), Itinéraire de Saintes à Dougga. Mélanges 
offerts à Louis Maurin, Bordeaux, 2003, p. 326-353

Les évolutions économiques peuvent être approchées par un col-
loque dont certaines contributions concernent l’Occident : [523] De 
Blois, L., Rich, J. (éd.), The Transformation of Economic Life under the 
Roman Empire. ��������������������������������������������������Proceedings of the Second Workshop of the Interna-
tional Network Impact of Empire (Roman Empire, c. 200 B.C.–A.D. 
476), Nottingham, July, 2001, Amsterdam, 2002.

VII. 2. Le rôle de l’État romain

Sur le problème général de la place de l’État dans les économies 
antiques : [524] Andreau, J., Briant, P., Descat R. (éd.), Les échanges 
dans l’Antiquité, le rôle de l’État. Économie antique. Entretiens d’ar-
chéologie et d’histoire, 1, Saint-Bertrand-de-Comminges, 1994.

Sur le régime de la terre conquise, défini par le pouvoir romain :

[525] Behrends, O., «  Les conditions des terres dans l’Empire ro-

main », dans [633], p. 5-8.
[526] Carlsen, J., « Public Land in the Western Provinces of the Ro-
man Empire », dans [540], p. 179-192.
[527] Tibiletti, G., « Ager publicus e suolo provinciale », dans Atti del 
convegno internazionale sul tema : i diritti locali nelle province ro-
mane con particolare riguardo alle condizioni giuridiche del suolo, 
Rome, 1974, p. 89-104 (= id, Studi di storia agraria romana, Trente, 
2007, p. 271-286).

Sur les domaines impériaux, les ressources de l’empereur et celles 
de l’État : 

[528] Crawford, D. J., « Imperial Estates », dans M. I. Finley (éd.), Stu-
dies in Roman Property, Cambridge, 1976, p. 35-76. 
[529] Lo Cascio, E., « Patrimonium, ratio priuata, res priuata », An-
nali dell’Istituto Italiano di Numismatica, 3, 1971-1972 (1975), p. 
55-121.
Un exemple régional  : [530] Mastino, A., Zucca R., «  Le proprietà 
imperiali della Sardinia », dans D. Pupillo (éd.), Le proprietà impe-
riali nell’Italia romana. Economia, produzione, amministrazione. Atti 
del convegno Ferrara-Voghiera, giugno 2005, Florence, 2007, p. 
93-124.

Les préoccupations principales du pouvoir romain concernaient l’en-
tretien de ses armées et le ravitaillement de la ville de Rome, qui 
appelaient des dépenses considérables de la part de l’État et ont for-
tement influé dès l’origine sur l’économie et la fiscalité des provinces 
occidentales, mises à contribution à des degrés divers.

Sur les rapports entre armée et fiscalité, voir [531] Ñaco del Hoyo, T., 
« Vectigal incertum. Guerra y fiscalidad republicana en el siglo ii a. de 
C. », Klio, 87, 2005, p. 366-395 ; [532] Nicolet, C., « Armées et fisca-
lité : pour un bilan de la conquête romaine », dans Armées et fiscalité 
dans le monde antique, Paris,  octobre 1976. Colloque national du 
CNRS, Paris, 1977, p. 435-454.

Sur le poids du ravitaillement militaire (outre [252], [253]) : 
[533] Stallibrass, S., Thomas, R. (éd.), Feeding the Roman Army. The 
Archaeology of Production and Supply in NW Europe, Oxford, 2008.
[534] Le Roux, P., « Le ravitaillement des armées romaines sous l’Em-
pire », dans [721], p. 403-424.
[535] Erdkamp, P., « The corn supply of the Roman armies during the 
third and the second centuries BC », Historia, 44, 1995, p. 168-191.

Plus généralement, sur l’armée et l’économie, voir (outre [813])  : 
[536] Erdkamp, P. (dir.), The Roman Army and the Economy, Amster-
dam, 2002.

Sur l’approvisionnement de Rome, voir : [537] Virlouvet, C., « L’ap-
provisionnement de Rome en denrées alimentaires de la République 
au Haut-Empire », dans B. Marin, C. Virlouvet (dir.), Nourrir les cités 
de Méditerranée. Antiquité-Temps Modernes, Paris, 2003, p. 61-82 ; 
[538] Sirks, A. J. B., Food for Rome : the Legal Structure of the Trans-
portation and Processing of Supplies for the Imperial Distributions in 
Rome and Constantinople, Amsterdam, 1991.
Sur la place de la Sicile et de la Sardaigne dans le ravitaillement de 
Rome, voir : [539] Le ravitaillement en blé de Rome et des centres 
urbains des débuts de la République jusqu’au Haut-Empire. Actes du 
colloque de Naples, février 1991, Naples-Rome, 1994, p. 215-275.

En matière économique, l’État pouvait collaborer avec des acteurs 
privés qui passaient contrat avec lui. À ce sujet, voir [540] Aubert, 
J.-J. (dir.), Tâches publiques et entreprise privée dans le monde ro-
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main. Actes du Diplôme d’Études Avancées, Universités de Neuchâ-
tel et de Lausanne, 2000-2002, Genève, 2003. 

VII. 3. La fiscalité

Après la conquête, la soumission des provinces à l’impôt fut un as-
pect fondamental de la domination romaine en Occident. La fiscalité 
romaine peut être l’objet d’une approche générale grâce aux travaux 
suivants :

[541] *France, J., «  Les catégories du vocabulaire fiscal dans le 
monde romain », dans J. Andreau, V. Chankowski (dir.), Vocabulaire et 
expression de l’économie dans le monde antique, Bordeaux, 2007, 
p. 333-368.
[542] Nicolet, C., Censeurs et publicains. Économie et fiscalité dans 
la Rome antique, Paris, 2000.
[543] Lo Cascio, E., « La struttura fiscale dell’impero romano », dans 
M. H. Crawford (éd.), L’Impero romano e le struture economiche e so-
ciali delle province, Côme, 1986, p. 29-59 (repris et augmenté dans 
[400], p. 177-203).

Sur l’évolution de la fiscalité, de la République à l’Empire, voir [544] 
France, J., « Tributum et stipendium. La politique fiscale de l’empe-
reur romain  », RHDFE, 84,1, 2006, p. 1-17  ; [545] Ñaco del Hoyo, 
T., « The Late Republican West : Imperial taxation in the Making ? », 
dans O. Hekster, G. de Kleijn, D. Slootjes (éd.), Crises and the Roman 
Empire. Proceedings of the Seventh Workshop of the International 
Network Impact of Empire (Nijmegen, June, 2006), Leyde-Boston, 
2007, p. 219-231.

Sur les finances impériales, voir : [546] Alpers, M., Das nachrepub-
likanische Finanzsystem. Fiscus und Fisci in der frühen Kaiserzeit, 
Berlin–New York, 1995 ; [547] Brunt, P. A., « The revenues of Rome », 
JRS, 71, 1981, p. 161-172 (= Id., Roman Imperial Themes, Oxford, 
1990, p. 324-346).

Sur le cens, outre [286], voir [548] Jacques, F. « Les cens en Gaule 
au IIe et dans la première moitié du IIIe siècle », Ktèma, 2, 1977, p. 
284-328.

Sur les réactions provinciales à l’impôt, les contestations et les révol-
tes qu’il a pu engendrer, voir (outre rubrique V. 5) : [549] Corbier, M., 
« L’impôt dans l’Empire romain : résistances et refus (Ier-IIIe siècles) », 
dans T. Yuge,, M. Doi (éd.), Forms of control and subordination in Anti-
quity, Leyde-New York, 1988, p. 259-274.

Sur les impôts directs :

[550] France, J., «  Remarques sur les tributa dans les provinces 
nord-occidentales du Haut-Empire romain (Bretagne, Gaules, Ger-
manies) », Latomus, 60, 2, 2001, p. 359-379.
[551] Neesen, L., Untersuchungen zu den direkten Staatsabgaben der 
römischen Kaiserzeit (27 v. Chr. – 284 n. Chr.), Bonn, 1980.
[552] Nicolet, C., Tributum. Recherches sur la fiscalité directe sous la 
République romaine, Bonn, 1976.

Sur les douanes et péages :

[553] France, J., Quadragesima Galliarum. L’organisation douanière 
des provinces alpestres, gauloises et germaniques de l’Empire ro-
main (Ier s. av. J.-C.–IIIe s. ap. J.-C.), Rome, 2001.
[554] De Laet, S. J., Portorium. Étude sur l’organisation douanière 
chez les Romains, surtout à l’époque du Haut-Empire, Bruges, 1944.

Sur l’affermage des impôts et sur les publicains, voir (outre [542]) :

[555] France, J., « La ferme des douanes dans les provinces occiden-
tales de l’empire romain », dans [540], p. 193-213. 
[556] Brunt, P. A., « Publicans in the Principate », dans P. A. Brunt, 
Roman Imperial Themes, Oxford, 1990, p. 354-432.
[557] Badian, E., Publicans and Sinners. Private Entreprise in the 
Service of the Roman Republic, with a Critical Bibliography, Ithaca-
Londres, 1983 (1re éd. 1972).

VII. 4. L’usage de la monnaie

Outre II. 4, voir : 

[558] Burnett, W. « The Unification of the Monetary System of the 
Roman West : Accident or Design ? », dans J. Swaddling, S. Walker, 
P. Roberts (éd.), Italy in Europe : Economic Relations 700 BC-AD 50, 
Londres, 1995, p. 313-320.
[559] Howgego, C., « The supply and use of money in the Roman 
world 200 BC-300 AD », JRS, 82, 1992, p. 1-31.
[560] Crawford, M. H., « The Monetary System of the Roman Em-
pire », dans Crawford, M. H. (éd.), L’Impero romano e le struture eco-
nomiche e sociali delle province, Côme, 1986, p. 61-69.

Sur les monnayages locaux et la circulation monétaire dans l’Occi-
dent romain, voir (outre *[121], *[122]) :

[561] Reece, R., The Coinage of Roman Britain, Stroud, 2002.
[562] Giard, J.-B., Le monnayage de l’atelier de Lyon, des origines 
au règne de Caligula, Wetteren, 1983  ; Le monnayage de l’atelier 
de Lyon, de Claude Ier à Vespasien (41-78 ap. J.-C.) et au temps de 
Clodius Albinus (196-197 ap. J.-C.), Paris, 2000.
[563] Alfaro Asins, C. et alii, Historia monetaria de Hispania antigua, 
Madrid, 1998.

VII. 5. Richesses et productions

Il ne s’agit pas ici de fournir une bibliographie sur les différents sec-
teurs de l’économie romaine, mais de donner quelques repères rela-
tifs aux principaux biens exploités, produits et échangés en Occident, 
parfois pour le compte direct de l’Etat romain.

VII. 5. 1. Les biens agricoles

Sur les structures agraires et la transformation des campagnes, voir 
VIII. 1 et 5. 

Sur les principales productions (blé, huile, vin), dans diverses provin-
ces de l’Occident romain, voir :

[564] Brun, J.-P., Archéologie du vin et de l’huile dans l’empire ro-
main, Paris, 2004.
[565] Étienne, R. , Mayet, F., L’huile hispanique, Paris, 2004.
[566] Brun J.-P., Laubenheimer, F. (dir.), « La viticulture en Gaule », Gal-
lia, 58, 2001, p. 5-263.
[567] Étienne, R. , Mayet, F., Le vin hispanique, Paris, 2000.
[568] Laubenheimer, F., Le temps des amphores en Gaule. Vins, huiles 
et sauces, Paris, 1990.

Signalons aussi deux colloques  : [569] El vi a l’Antiguitat. Econo-
mia, producció i comerç al Mediterrani Occidental. I Col·loqui d’Ar-
queologia romana (Badalona, 1985), Badalona, 1987 ; [570] El vi a 
l’Antiguitat. Economia, producció i comerç al Mediterrani Occidental. 
II Col·loqui internacional d’Arqueologia romana (Badalona, Maig de 
1998), Badalona, 1998.

Sur le cas particulier des produits de la mer et de leurs dérivés (ga-
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rum, salaison), voir [571] Étienne, R., Mayet, F., Salaison et sauces de 
poisson hispaniques, Paris, 2002.

VII. 5. 2. Les productions artisanales

Approches générales :

[572] Polfer, M. (dir.), Artisanat et économie romaine : Italie et pro-
vinces occidentales de l’Empire. Actes du 3e colloque d’Erpeldange 
(octobre 2004), Montagnac, 2005.
[573] Polfer, M. (dir.), L’artisanat romain : évolutions, continuités et 
ruptures (Italie et provinces occidentales). Actes du 2e colloque d’Er-
peldange (octobre 2001), Montagnac, 2001.
[574] Polfer, M. (dir.), Artisanat et productions artisanales en milieu 
rural dans les provinces du nord-ouest de l’Empire romain. Actes du 
colloque d’Erpeldange (mars 1999), Montagnac, 1999.

Voir également : [575] Feugère, M., « Les transformations des pro-
ductions manufacturées : traditions et innovations », dans [160], p. 
163-166.

Sur le cas particulier de la céramique, voir II. 5. 3.

Des informations relatives à l’artisanat et aux produits manufacturés 
à l’Âge du Fer et à l’époque romaine figurent en ligne sur le site 
internet de l’association Instrumentum (gaulois.org/instrumentum/
index1.htm).

VII. 5. 3 Mines et carrières

On verra en priorité : [576] Domergue, C., Les mines antiques. La pro-
duction des métaux aux époques grecque et romaine, Paris, 2008.

Voir aussi : [577] Mateo, A., « Roman Mining on Public Land : from the 
Republic to the Empire », dans [540], p. 123-133.

Pour des approches régionales :

[578] Fernández Ibañez, C. (éd.), Metalistería de la Hispania romana, 
Santander, 2007.
[579] Domergue, C. et alii, « Mines et métallurgie en Gaule à la fin de 
l’âge du Fer et à l’époque romaine », dans [160], p. 131-162.
[580] Sim, D., Ridge, I, Iron for the Eagles. The Iron Industry in Roman 
Britain, Stroud, 2002.
[581] Domergue, C., Les mines de la péninsule ibérique dans l’Anti-
quité romaine, Rome, 1990.
[582] Bedon R., Les carrières et les carriers de la Gaule romaine, 
Paris, 1984.

On consultera aussi le dossier [583] « Mines et métallurgies » dans 
Pallas, 67, 2005, p. 217-239.

Sur des documents de grande importance, les tablettes de bronze de 
Vipasca, voir [584] Lazzarini, S., Lex metallis dicta. Studi Sulla seconda 
tavola di Vipasca, Rome, 2001 ; [585] Domergue, C., La mine antique 
d’Aljustrel (Portugal) et les tables de bronze de Vipasca, Paris, 1983. 

VII. 6. Commerce et échanges

On pourra partir de :

[586] Bang, P. F., The Roman Bazaar. A Comparative Study of Trade 
and Markets in a Tributary Empire, Cambridge, 2008.
[587] Gallina, A., Turchetti, R. (éd.), Méditerranée occidentale antique : 
les échanges. III seminario (auditorium du musée d’Histoire de Mar-
seille, mai 2004), Rome, 2004.
[588] Paterson, J., « Trade and Traders in the Roman World : scale, 
structure and organisation », dans H. Parkins, C. Smith (éd.), Trade, 
Traders and the Ancient City, Londres, 1998, p. 149-167.

[589] d’Arms, J., Kopff, E. C. (éd.), The Seaborne Commerce of An-
cient Rome : Studies in Archaeology and History, Rome, 1980.
[590] Rougé, J., Recherches sur l’organisation du commerce mari-
time en Méditerranée sous l’Empire romain, Paris, 1966.

Sur les relations entre commerce, élites et État romain, voir dans 
C. Zaccagnini (éd.), Mercanti e politica nel mondo antico, Rome, 
2003, les articles de [591] Andreau, J., « Les commerçants, l’élite 
et la politique romaine à la fin de la République », p. 217-243 et 
de [592] Harris, W. V., « Roman Governments and Commerce, 300 
BC–AD 300 », p. 275-305. 

Sur le financement du commerce : [593] Rathbone, D., « The financing 
of maritime commerce in the Roman empire, I-II AD », dans E. Lo Cas-
cio (éd.), Credito e moneta nel mondo romano. Atti degli Incontri ca-
presi di storia dell’economia antica (Capri ottobre 2000), Bari, 2003, p. 
197-229. Plus généralement, voir [594] Andreau, J., Banque et affaires 
dans le monde romain (IVe s. av. J.-C.–IIIe s. ap. J.-C.), Paris, 2001.

Études consacrées à des produits particuliers : 
[595] Erdkamp, P., The Grain Market in the Roman Empire. A social, 
political and economic study, Cambridge, 2005.
[596] Domergue, C., « L’État romain et le commerce des métaux 
à la fin de la République et sous le Haut-Empire », dans [524], 
p. 99-113. 
[597] Bats, M., «  Le vin italien en Gaule aux IIe-Ier siècles av. 
J.-C. ; problèmes de chronologie et distribution », DHA, 12, 1986, 
p. 391-430  ; [598] Tchernia, A., Le vin de l’Italie romaine. Essai 
d’histoire économique d’après les amphores, Rome, 1986 (ré-
sumé dans L’Information historique, 48, 1986, p. 139-156). 
Sur les esclaves  : [599] Bodel, J., « Caueat emptor : towards a 
study of Roman slave-traders », JRA, 18, 2005, p. 181-195.

Voir aussi le dossier [600] « Le commerce des produits manufac-
turés dans l’Occident sous le Haut-Empire », dans Pallas, 66, 2004, 
p. 75-142. 

Sur les amphores et sur les épaves, essentielles à la connaissance 
des échanges, on pourra consulter la revue [601] Archaeonautica, 
consacrée à l’archéologie subaquatique (sommaires en ligne : sites.
univ-provence.fr/ccj/spip.php?rubrique82), ainsi que :
[602] Plouviez, J. (éd.), Amphorae in Britain and the western Empire, 
Oxford, 2003.
[603] Amphores romaines et histoire économique : dix ans de re-
cherche. Actes du colloque de Sienne (mai 1986), Rome, 1989.
[604] Laubenheimer, F. (dir.), Les amphores en Gaule. Production et 
circulation, Paris-Besançon, 1992 et 1998.

Sur les lieux d’échanges, voir [605] Lo Cascio, E. (éd.), Mercati per-
manenti e mercati periodici nel mondo romano. Atti degli incontri 
capresi di storia dell’economia antica (Capri, ottobre 1997), Bari, 
2000  ; [606] De Ligt, L., Fairs and Markets in the Roman Empire. 
Economic and Social Aspects of Periodic Trade in a Pre-Industrial 
Society, Amsterdam, 1993.

Sur les moyens de transport et les voies commerciales :

[610] Arnaud, P., Les routes de la navigation antique. Itinéraires en 
Méditerranée, Paris, 2005. 
[611] Raepsaet, G., Attelages et techniques de transport dans le mon-
de gréco-romain, Bruxelles, 2002. 
[612] Christol, M., Fiches, J.-L., « Le Rhône : batellerie et commerce 
dans l’Antiquité », Gallia, 56, 1999, p. 141-155.



172	 Historiens & Géographes	 n° 407

[613] Pomey, P. (dir.), La navigation dans l’Antiquité, Aix-en-Provence, 
1997.
[614] de Izarra, F., Hommes et fleuves en Gaule romaine, Paris, 1993.
[615] Rougé, J., « Transports maritimes et transports fluviaux dans les 
provinces occidentales de l’Empire », Ktèma, 13, 1988, p. 87-94.

Un dossier important : [616] Christol, M., « Les naviculaires d’Arles 
et les structures du grand commerce maritime en Méditerranée sous 
l’Empire romain », Provence Historique, 32, 1982, p. 5-14.

VII. 7. Les économies et les circuits régionaux

[617] Segard, M., Les Alpes occidentales romaines. Développement 
urbain et exploitation des ressources des régions de montagne (Gau-
le Narbonnaise, Italie, provinces alpines), Paris, 2009.
[618] La voie de Rome, entre Méditerranée et Atlantique. Catalogue 
de l’exposition présentée à l’Archéopôle d’Aquitaine d’octobre 2008 
à fin mars 2009, Bordeaux, 2008.
[619] Lavagne, H. (dir.), L’Europe et la Gaule romaine : voies com-
merciales et moyens de transport. Catalogue de l’exposition, Paris, 
Socle de la Grande arche de La Défense, décembre 2002-février 
2003, Paris, 2002.
[620] Giorcelli Bersani, S. (éd.), Gli antichi e la montagna. Ecologia, 
religione, economia e politica del territorio. Atti del convegno (Aosta, 
settembre 1999), Turin, 2001.
[621] Gorges, J.-G., Rodríguez Martín, F. G. (éd.), Économie et territoire 
en Lusitanie romaine, Madrid, 1999.
[622] Wilson, R. J. A., « Trade and industry in Sicily during the Roman 
Empire », ANRW II, 11, 1, 1998, p. 207-305.
[623] Cunliffe, B., La Gaule et ses voisins. Le grand commerce dans 
l’Antiquité, Paris, 1993 (éd. ang. 1988).
[624] Fulford, M., « Britain and the Roman Empire : The Evidence 
for Regional and Long Distance Trade », dans R. Jones (dir.), Roman 
Britain: Recent Trends, Sheffield, 1991, p. 35-47.
[625] Fullford, M. « Roman and Barbarian : the economy of Roman 
frontier system », dans J. C. Barrett et alii (éd.), Barbarians and Ro-
mans in North-West Europe from the Later Republic to the Late An-
tiquity, Oxford, 1989, p. 81-95. 
[626] Gabba, E., « La Sicilia romana : esempio di una politica econom-
ica « dirigista » », dans M. H. Crawford, L’Impero romano e le strutture 
economiche e sociali delle province, Côme 1986, p. 71-85.
[627] Mazza, M. « Economia e società nella Sicilia romana », Kokalos, 
26-27, 1980-1981, p. 292-358. 

VIII. La marque de Rome  
sur les territoires

Avec la conquête romaine, l’appréhension et l’organisation des es-
paces se modifient parfois profondément, alors que les paysages se 
transforment. Le modèle de la cité s’impose et l’urbanisation se dé-
veloppe, dans un monde qui demeure toutefois très largement rural. 
Aux sources textuelles, qui continuent à fournir des renseignements 
irremplaçables, l’archéologie a récemment apporté de nombreux et 
nouveaux éléments de réflexion.

VIII. 1. Les paysages de l’Occident romain

Depuis une trentaine d’années, l’archéologie des paysages s’est lar-
gement développée, avec pour objectif majeur celui de retrouver les 

modalités d’occupation et d’aménagement des territoires anciens, 
replacés dans leur contexte environnemental et humain. Pour une 
approche générale :

[628] Leveau, P., «  L’archéologie des paysages aux époques histori-
ques », Annales, HSS, 55, 3, 2000, p. 555-582.
[629] Chouquer, G., Favory, F., Les paysages de l’Antiquité. Terres et 
cadastres de l’Occident romain (IVe s. av. J.-C.-IIIe s. ap. J.-C.), Paris, 
1991.

Pour une étude précise : [630] Leveau, P. (dir.), « Le Rhône romain : 
dynamiques fluviales, dynamiques territoriales », Gallia, 56, 1999, 
p. 1-175.

La centuriation et la cadastration, largement étudiées dans le cadre 
du Centre d’Études Anciennes de Besançon (marqué par l’approche 
marxiste), sont des aspects originaux de l’empreinte de Rome sur 
les territoires occidentaux. Mais leur identification et leur interpréta-
tion ont fait l’objet d’approches variables et de vifs débats, marqués 
par d’importants ajustements méthodologiques (sur ce point, voir en 
particulier [628]). À leur sujet, voir (outre [629]) :

[631] Chouquer, G., Favory, F., Les arpenteurs romains. Théorie et pra-
tique, Paris, 1992.
[632] Clavel-Lévêque, M. (éd.), Cadastres et espace rural. Approches et 
réalités antiques. Table ronde de Besançon, mai 1980, Paris, 1983.
[633] Clavel-Lévêque, M., Tirologos G., (éd.), De la terre au ciel., II  : 
Paysages et cadastres antiques, Besançon, 2004. 
[634] Hinrichs, F. T., Histoire des institutions gromatiques. Recherches 
sur la répartition des terres, l’arpentage agraire, l’administration et le 
droit fonciers dans l’Empire romain,  Paris, 1989 (1re éd. all. 1974).
[635] Misurare la terra : centuriazione e coloni nel mondo romano, 
vol. 1, Modène, 1985.

Sur l’assignation des terres et sur les procédures administratives et 
écrites qu’elle exige, voir [636] Moatti, C., Archives et partage de la 
terre dans le monde romain (IIe s. av.-Ier s. ap. J.-C.), Rome, 1993.

Sur les documents exceptionnels que constituent les cadastres 
d’Orange, voir en dernier lieu [637] Christol, M., «  Interventions 
agraires et territoire colonial : remarques sur le cadastre B d’Oran-
ge », dans A. Gonzales, J.-Y. Guillaumin (éd.), Autour des Libri colo-
niarum. Colonisation et colonies dans le monde romain. Actes du 
colloque international (Besançon, octobre 2003), Besançon, 2006, p. 
83-92, mais aussi [638] Piganiol, A., Les documents cadastraux de 
la colonie romaine d’Orange, Paris, 1962. Sur d’autres cadastres en 
Narbonnaise, voir [1043].

Autres exemples régionaux : [639] Arino-Gil, E., Gurt i Esparraguera, J. 
M., Martin-Bueno, M. A., « Les cadastres romains d’Hispanie : état ac-
tuel de la recherche », dans P. N. Doukellis, L. G. Mendoni (éd.), Struc-
tures rurales et sociétés antiques. Actes du colloque de Corfou (mai 
1992), Besançon, 1994, p. 309-328.

VIII. 2. Civilisation poliade, municipalisation et 
colonisation

L’organisation poliade est la forme la plus importante de la structu-
ration des territoires occidentaux sous domination romaine. En Occi-
dent, la cité ne préexistait que rarement à la conquête. Mais elle fut 
promue par Rome, cité victorieuse et modèle diffuseur. 

Sur la force du modèle de la cité (outre VI. 3), voir : [640] Lepelley, 
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C., « Universalité et permanence du modèle de la cité dans le monde 
romain », dans [656], p. 13-23. Sur l’idéal civique et les valeurs qu’il 
sous-tend : [641] *Inglebert, H. (éd.), Idéologies et valeurs civiques 
dans le monde romain. Hommage à Claude Lepelley (Paris, septem-
bre 2001), Paris, 2002.

Sur l’articulation entre le substrat antérieur à la conquête et la créa-
tion des cités, voir, pour le cas gaulois : [642] Tarpin, M., « « Territoi-
res celtiques », ciuitates gallo-romaines : quelle continuité ? », dans 
[160], p. 29-49. 

Sur la colonisation romaine en Occident, voir (outre IX. 1. 3 et IX. 3) :

[643] Johne, K.-P., Köhn, J., Weber, V., Die Kolonen in Italien und den 
westlichen Provinzen des römischen Reiches. Eine Untersuchung 
der literarischen, juristischen und epigraphischen Quellen vom 2. 
Jahrhundert v. u. Z. bis zu den Severern, Berlin, 1983.
[644] Salmon, E. T., Roman Colonization under the Republic, Londres, 
1969.
[645] Vittinghoff, Fr., Römische Kolonisation und Bürgerrechtspolitik 
unter Caesar und Augustus, Wiesbaden, 1952.

Exemples régionaux :

[646] Bandelli, G., « La colonizzazione romana della Penisola Iberica 
da Scipione Africano a Bruto Callaico », dans G. Urso (éd.), Hispania 
terris omnibus felicior. ����������������������������������������������Premesse ed esiti di un processo di integrazi-
one (Atti del convegno internazionale, Cidel Friuli, settembre 2001), 
Pise, 2002, p. 105-142.
[647] Hurst, H., The Coloniae of Roman Britain: New Studies and a 
Review, Portsmouth (Rhode Island), 1999.

Sur la promotion juridique des communautés, notamment dans le ca-
dre des municipes et du droit latin, attestés seulement en Occident :

[648] Kremer, D., Ius Latinum. Le concept de droit latin sous la Répu-
blique et l’Empire, Paris, 2007.
[649] Gonzalez, J. (éd.), Ciudades privilegiadas en el Occidente ro-
mano, Séville, 1999.
[650] *Le Roux, P., « Rome et le droit latin », RHDFE, 76,3 1998, p. 
315-348.
[651] Chastagnol, A., La Gaule romaine et le droit latin. Recherches 
sur l’histoire administrative et sur la romanisation des habitants, 
Lyon, 1995.
[652] Le Roux, P., « La question des colonies latines sous l’Empire », 
Ktèma, 17, 1992, p. 183-200.
[653] Le Roux, P., « Municipe et droit latin en Hispania sous l’Empire », 
RHDFE, 64, 1986, 3, p. 325-350.

Pour des approches régionales, on utilisera [654] **Dondin-Payre, M., 
Rapesaet-Charlier, M.-T. (éd.), Cités, municipes, colonies. Les proces-
sus de municipalisation en Gaule et en Germanie sous le Haut-Em-
pire romain, Paris, 1999.
Voir encore : [655] Andreu Pintado, J., Edictum, Municipium y Lex : 
Hispania en época Flavia (69-96 d.C.), Oxford, 2004 ; [656] Arce, J., 
Le Roux, P. (éd.), Ciudad y comunidad cívica en Hispania (siglos II y 
III d. C.). Cité et communauté civique en Hispania. Actes du colloque 
(Madrid, janvier 1990), Madrid, 1993 ; [657] France, J., « État romain 
et romanisation : à propos de la municipalisation des Gaules et des 
Germanies », L’Antiquité classique, 70, 2001, p. 205-212 ; [658] Or-
tiz de Urbina, E., Las comunidades hispanas y el derecho latino, Vitoria, 
2000 ; [659] Ortiz de Urbina, E., Santos, J. (éd.), Teoría y práctica del 
ordenamiento municipal en Hispania, Vitoria, 1996.

VIII. 3. Urbanisation et civilisation urbaine

Bien que Rome n’ait pas « inventé » la ville en Occident, l’urbanisa-
tion est un processus essentiel et une manifestation spectaculaire 
de sa domination. L’urbanisation de l’Occident est étroitement liée à 
l’idéal poliade (sans, bien entendu, que la ville équivale strictement à 
la cité), tandis que la ville s’affirme comme le cadre privilégié d’une 
vie civilisée.

Sur la « proto-urbanisation » des régions occidentales conquises par 
Rome, voir en particulier :

[660] Agusta-Boularot, S., Lafon, X. (dir.), Des Ibères aux Vénètes, 
Rome, 2004.
[661] Reddé, M. (éd.), La naissance de la ville dans l’Antiquité, Paris, 
2003.

Pour une approche générale de l’urbanisation et de la ville romaine, 
voir :

[662] Gros, P., « La ville comme symbole. Le modèle central et ses 
limites », dans [3], p. 155-232.
[663] Gros, P., Torelli, M., Storia dell’urbanistica. Il mondo romano, 
Rome-Bari, 2007 (1re éd. 1988).
[664] La ciudad en el mundo romano. XIV Congresso Internacional 
de Arqueología Clásica, Tarragona, sept. 1993, Tarragone, 1994.

Sur les agréments de la ville, voir [665] Bedon, R. (éd.), Amoenitas 
urbium. Les agréments de la vie urbaine en Gaule romaine et dans 
les régions voisines, Caesarodunum xxxv-xxxvi, Limoges, 2002.

Sur l’urbanisation en Occident, voir : [666] Fentress, E. (éd.), Roma-
nization and the City. Creation, Transformation and Failures, Ports-
mouth (Rhode Island), 2000 (études de cas) ; [667] Eck, W., Galsterer, 
H. (éd.), Die Stadt in Oberitalien und in den nordwestlichen Provin-
zen des römisches Reiches, Mayence, 1991 ; [668] Bekker-Nielsen, 
T., The Geography of Power. Studies in the Urbanization of Roman 
North-West Europe, Oxford, 1989 ; [669] Clavel-Lévêque, M., Lévêque, 
P., Villes et structures urbaines dans l’Occident romain, Paris, 1984 
(1re éd. 1971).

Sur les rapports entre camps militaires et agglomérations, voir [670] 
Sommer, C. S., « The Roman army in South-West Germany as an in-
strument of colonisation : the relationship of forts to military and ci-
vilian vici », dans A. K. Goldsworthy, I. P. Haynes (éd.), The Roman Army 
as a Community, Ann Arbor, 1999, p. 81-93.

Pour les approches régionales (outre les apports des ouvrages gé-
néraux cités en X) : 

Pour la Sicile : [671] Wilson, R. J. A., « Towns of Sicily during the Ro-
man Empire », ANRW II, 11, 1, 1988, p. 90-126.
Pour la Péninsule Ibérique : [672] Abad Casal, L., Keay, S., Ramallo 
Asensio, S. (éd.), Early Roman Towns in Hispania Tarraconensis, Port-
smouth (Rhode Island), 2006 ; [673] González Román, C., Padilla Ar-
roba, Á. (éd.), Estudios sobre las ciudades de la Bética, Séville, 2002 ; 
[674] Bendala Galán, M., The Hispano-Roman Town, Barcelone, 
1993 ; [675] Fear, A. T., Rome and Baetica : Urbanization in Southern 
Spain (c. 50 BC–AD 150), Oxford, 1996 ; [676] Jiménez Salvador, J. L., 
Ribera Lacomba, A. (éd.), Valencia y las primeras ciudades romanas 
de Hispania, Valence, 2002 ; [677] Le Roux, P., «  La ville romaine 
en Hispanie », dans L. Tavares Dias, J. M. Araújo (éd.), Emergência e 
desenvolvimento das cidades romanas no norte da península ibéri-
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ca, Porto, 1999, p. 233-250 ; [678] Rodríguez Colmenero, A. (éd.), Los 
orígenes de la ciudad en el Noroeste Hispánico (actas del congreso 
internacional, Lugo, Mayo 1996), Lugo, 1998 ; [679] Les villes de 
Lusitanie romaine. ���������������������������������������������������Hiérarchies et territoires. Table ronde internatio-
nale du CNRS (Talence, décembre 1988), Paris, 1989.
Pour les Gaules : [680] Lafon, X., « Urbanisation en Gaule romaine », 
dans [160], p. 67-79 ; [681] Arcelin, P., « Les prémices du phéno-
mène urbain en Gaule Narbonnaise », Gallia, 61, 2004, p. 223-269 ; 
[682] Bedon, R., Atlas des villes, bourgs, villages de France au passé 
romain, Paris, 2001 ; [683] Bedon, R., Les villes des Trois Gaules de 
César à Néron, Paris, 1999 ; [684] Bedon, R. (éd.), Les villes de la 
Gaule Lyonnaise. Actes du colloque, Paris, 1995, Caesarodunum 
XXX, Limoges, 1996 ; [685] Goudineau, C., Rebourg, A. (éd.), Les villes 
augustéennes de Gaule. Actes du colloque international d’Autun, juin 
1985, Autun, 1991 ; [686] Bedon, R., Chevallier, R., Pinon, P., Architec-
ture et urbanisme en Gaule romaine, Paris, 1988 ; [687] Les villes 
de la Gaule Belgique au Haut-Empire. Actes du colloque de Saint-Ri-
quier (octobre 1982), Revue archéologique de Picardie, 3-4, 1984.
Pour les Alpes  : [688] Leveau, P., Rémy, B. (dir.), La ville des Alpes 
occidentales à l’époque romaine, Grenoble, 2008.
Pour les Germanies : [689] Haensch, R. « Les capitales des provinces 
germaniques et de la Rhétie : de vieilles questions et de nouvelles pers-
pectives », dans [696], p. 307-325 ; [690] Hanel N., Schucany C. (éd.), 
Colonia - municipium - uicus : Struktur und Entwicklung städtischer 
Siedlungen in Noricum, Rätien und Obergermanien, Oxford, 1999.
Pour la Bretagne  : [691] Isserlin, R., Towns and Power in Roman 
Britain, Oxford, 2003 ; [691 bis] Wilson, P. (éd.), The Archaeology of 
Roman Towns : studies in honour of J. S. Wacher, Oxford, 2003 ; 
[691 ter] Wacher, J., The Towns of Roman Britain, Londres, 1997 
(1re éd. 1975).

Sur le territoire de la cité et les agglomérations secondaires, voir 
(outre [439]) :

[692] Fiches, J.-L., « Les formes de l’héritage celtique dans les agglo-
mérations secondaires », dans [160], p. 81-92.
[693] Leveau, P., « La ville romaine et son espace territorial », dans 
[664], 1, p. 273-284.
[694] Petit, J.-P., Mangin, M. (éd.), Les agglomérations secondaires. 
La Gaule Belgique, les Germanies et l’Occident romain. Actes du col-
loque de Bliesbrück-Rheinheim/Bitche, Paris, 1994.
[695] Burnham, B., Wacher, J., The Small Towns of Roman Britain, 
Londres, 1990.

VIII. 4. Paysages urbains et monumentalisation

Manifestations spectaculaires de la romanisation et sources de 
prestige pour les cités qui les construisent, forums, thermes, temples 
et édifices de spectacles témoignent de leur prospérité et trahissent 
l’adoption de nouveaux référents culturels et architecturaux.

Pour une approche générale de l’architecture publique, voir [124]. 
Sur les aspects techniques, voir [126]. 
Pour une approche régionale : [696] *Ruiz de Arbulo, J. (dir.), Simula-
cra Romae. Roma y las capitales provinciales del Occidente Europeo. 
Estudios arqueológicos (Tarragona, dic. del 2002), Tarragone, 2004 
(disponible en ligne sur cervantesvirtual.com/portal/simulacraro-
mae, un site web où l’on trouve aussi de nombreuses informations 
sur l’archéologie d’un certain nombre de grandes villes de l’Occident 
romain) ; [697] Trillmich, W., Zanker, P. (éd.), Stadtbild und Ideologie. 
Die Monumentalisierung hispanischer Städte zwischen Republik und 

Kaiserzeit, Munich, 1991 ; [698] Wilson, R.J.A., « Roman architecture 
in a Greek world : the example of Sicily », dans M. Henig (éd.), Ar-
chitecture and Architectural Sculpture in the Roman Empire, Oxford, 
1990, p. 67-90.

Sur l’importance du moment augustéen dans la monumentalisation 
des villes d’Occident :

[699] Gros, P., « Le « modèle » du forum d’Auguste et ses applica-
tions italiques ou provinciales. État de la question après les dernières 
découvertes », dans [336], p. 115-127.
[700] Mierse, W., « Augustan Building Programs in the Western Prov-
inces », dans K. A. Raaflaub, M. Toher (éd.), Between Republic and 
Empire. Interpretations of Augustus and his Principate, Berkeley-Los 
Angeles-Oxford, 1990, p. 308-333.

Sur l’évergétisme des élites locales voir IX. 2. 1.

Sur les murailles urbaines voir [701] Rodríguez Colmenero, A. Rodà, I 
(éd.), Murallas de ciudades romanas en el Occidente del Imperio. Lu-
cus Augusti como paradigma. Actas del Congreso celebrado en Lugo 
(XI.2005) en el V aniversario de la declaración, por la UNESCO, de la 
muralla de Lugo como Patrimonio de la Humanidad, Lugo, 2007.

Sur les forums et les bâtiments publics environnants, voir :

[702] Cavalieri, M., Auctoritas aedificiorum. Sperimentazioni urbanis-
tiche nei complessi forum-basilica delle Tres Galliae et Narbonensis 
durante i primi tre secoli dell’impero, Parme, 2002.
[703] Gros, P., «  Les étapes de l’aménagement monumental du 
forum, observations comparatives (Italie, Gaule Narbonnaise, Tar-
raconnaise), » dans La città nell’Italia settentrionale in età romana, 
Rome, 1990, p. 29-68.
[704] Los foros romanos de las provincias occidentales, Madrid, 
1987.

Sur les édifices de spectacle, (outre, rubrique IX. 5. 4, pour l’aspect 
politique, social et culturel des spectacles), on consultera :

- pour les amphithéâtres : [705] Domergue, C., Landes, C., Paillier, J.-M. 
(éd.), Spectacula I. Gladiateurs et amphithéâtres. Actes du colloque 
tenu à Toulouse et à Lattes, mai 1987, Lattes, 1990 ; [706] Golvin, 
J.-C., L’amphithéâtre romain. Essais sur la théorisation de sa forme 
et de ses fonctions Paris, 1988.

- pour les théâtres : [707] Sear, F., Roman Theatres : an architectural 
study, Oxford, 2006. [708] Landes, C., Kramerovskis, V. (éd.), Spectacula 
II. Le théâtre antique et ses spectacles. Actes du colloque tenu à 
Lattes, avril 1989, Lattes, 1992 ;  

- pour les cirques  : [709] Nelis-Clément, J., Roddaz, J.-M. (éd.), Le 
cirque romain et son image. Actes du colloque tenu à l’Institut Auso-
nius-Bordeaux, 2006, Bordeaux, 2008 ; [710] Landes, C. (éd.), Spec-
tacula III. Cirques et courses de chars, Rome-Byzance. Catalogue de 
l’exposition du Musée archéologique de Lattes (juin-octobre 1990), 
Lattes, 1990.

Sur les thermes et les bains :

[711] Bouet, A., Les thermes privés et publics en Gaule Narbonnaise, 
Rome, 2003.
[712] Fernandez Ochoa C., Garcia Entero V. (éd.), Termas romanas en el 
occidente del Imperio, Gijón, 2000.
[713] Nielsen, I., Thermae et Balnea. The Architecture and Cultural 
History of Roman Public Baths, Aarhus, 1993 (1re éd. 1990).
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Sur l’approvisionnement en eau :

[714] Fabre, G., Fiches, J.-L., Leveau, P. (dir.), « Aqueducs de la Gaule 
méditerranéenne », dans Gallia, 62, 2005, p. 1-170.
[715] Fabre, G., Fiches, J.-L. Paillet, J.-P. (dir.), L’aqueduc de Nîmes 
et le Pont du Gard. Archéologie, géosystème, histoire, Paris, 2000 
(1re éd. 1991).
[716] Bedon, R. (dir.), Les aqueducs de la Gaule romaine et des régions 
voisines. Actes du colloque de Limoges (1996), Limoges, 1997.

Sur les espaces religieux et les sanctuaires, voir IX. 6. 3. 

Les évolutions ne concernent pas seulement les monuments pu-
blics. Elles affectent aussi nettement l’architecture domestique. Sur 
ce point, voir (outre [125]) :

[717] Ellis, S. P., Roman Housing, Londres, 2000.
[718] Borgard, P. (éd.), La maison urbaine d’époque romaine en 
Gaule Narbonnaise et dans les provinces voisines. Actes du colloque 
d’Avignon, Avignon, 1996.
[719] La casa urbana hispanorromana (Zaragoza, noviembre de 
1988), Saragosse, 1991.

Sur des éléments de décoration, voir II. 5. 2.

VIII. 5. Les transformations des campagnes

[720] Bedon, R. (éd.), Rus amoenum. Les agréments de la vie ru-
rale en Gaule romaine et dans les régions voisines, Caesarodunum 
XXXVII-XXXVIII, Limoges, 2003-2004.
[721] Étienne, R. (éd.), Du Latifundium au Latifondo. Un héritage 
de Rome, une création médiévale ou moderne ?, Bordeaux-Paris, 
1995.
[722] *Leveau, P., Sillières, P., Vallat, J.-P., Campagnes de la Méditer-
ranée romaine. Occident, Paris, 1993.

Voir aussi :

[723] Brun, J.-P., « La diffusion de technologies méditerranéennes de 
transformation des produits agricoles dans le monde celtique durant 
l’Empire romain », dans [160], p. 163-166.
[724] Ferdière, A. alii, Histoire de l’agriculture en Gaule, 500 av. 
J.-C.–1000 ap. J.-C., Paris, 2006.
[725] Gorges, J.-G., Salinas de Frías, M. (éd.), Les campagnes de Lusi-
tanie romaine, Madrid-Salamanque, 1994.
[726] Jones, M., « Agriculture in Roman Britain : the Dynamics of 
Change », dans M. Todd (dir.), Research on Roman Britain, 1960-1989, 
Londres, 1989, p. 127-134.

Sur l’introduction de la villa : 

[727] Rechin, F. (éd.), Nouveaux regards sur les villae d’Aquitaine. Bâ-
timents de vie et d’exploitation, domaines et postérités médiévales. 
Actes de la Table-ronde du GRA tenue à Pau, novembre 2000, Pau, 
2006.
[728] Garmy, P., Leveau, P. (dir.), « Villa et vicus en Gaule Narbonnaise », 
dans RAN, 35, 2002, p. 1-317.
[729] Percival, J., The Roman Villa. An Historical Introduction, Lon-
dres, 1988 (1rd éd.).
[730] Chevallier, R. (éd.), La villa romaine dans les provinces du Nord-
Ouest (colloque Paris, mai 1981), Caesarodunum xvii, Tours, 1982.
[731] Gorges, J.-G., Les villas hispano-romaines. Inventaire et pro-
blématiques archéologiques, Bordeaux, 1979.

IX. La marque de Rome  
sur les sociétés et les cultures 

L’organisation sociale romaine a défini des cadres dont les principes 
n’étaient pas toujours radicalement étrangers aux sociétés occiden-
tales, mais dont l’un des horizons fondamentaux était celui de la 
citoyenneté romaine. En acceptant de promouvoir les provinciaux, 
selon des mécanismes et des rythmes variables, et en réservant 
une place particulière aux élites locales, Rome a défini les condi-
tions d’une « intégration de l’empire » aux facettes diverses, devenue 
aujourd’hui une problématique majeure pour les historiens.

IX. 1. Les sociétés provinciales et la citoyenneté 
romaine

Il n’est pas inutile de prendre rapidement la mesure des principaux 
traits démographiques de l’Occident romain, dont la connaissance 
pose des problèmes spécifiques liés au caractère très lacunaire des 
sources. On peut partir de :

[732] Frier, B. W., « Roman demography », dans D. S. Potter, D. J. 
Mattingly (éd.), Life, Death and Entertainment in the Roman Empire, 
Ann Arbor, 1999, p. 85-109.
[733] Hinard, F., Corvisier, N., Salmon, P., « L’Europe gréco-romaine », 
dans J.-P. Bardet, J. Dupâquier (éd.), Histoire des populations de l’Eu-
rope. I. Des origines aux prémices de la révolution démographique, 
Paris, 1997, p. 93-132.

Pour une approche d’ensemble de la société romaine, outre les 
chapitres généraux des ouvrages cités (en I. 1), il convient d’utiliser 
[734] Alföldy, G., Histoire sociale de Rome, Paris, 1991 (3e éd. all. 
1986). On peut également se reporter aux études réunies dans [735] 
Veyne, P., La société romaine, Paris, 2001 (2e éd.).

Sur la question générale des clivages hiérarchiques et des statuts : 
[736] Nicolet, C. (éd.), Des ordres à Rome, Paris, 1985 ; [737] Garn-
sey, P., Social Status and Legal Privilege in the Roman Empire, Oxford, 
1970.

IX. 1. 1. La citoyenneté romaine et l’intégration juridique

Sur la citoyenneté romaine et ses rythmes de diffusion dans les 
provinces, voir [738] Sherwin-White, A. N., The Roman Citizenship, 
Oxford, 1973 (2e éd.), à compléter, pour la République, par [739] 
*Nicolet, C., Le métier de citoyen dans la Rome républicaine, Paris, 
1976 (2e éd.) et pour le Haut-Empire par [740] Vittinghoff, F., Ciuitas 
Romana. Stadt und politisch-soziale Integration im Imperium Roma-
num der Kaiserzeit, Stuttgart, 1994.

Sur le rapport entre citoyenneté et statuts des cités, et sur la ques-
tion du droit latin, voir supra, les nombreuses références données 
en VIII. 2.

Sur un aspect particulier, voir [741] Van Andringa, W., « Les associa-
tions de citoyens romains dans les Trois Gaules », CCG, 9, 1998, p. 
165-175.

L’acquisition de la citoyenneté romaine par l’armée n’est pas incon-
nue dès la fin de la République, pour certains auxiliaires : [742] Amela 
Valverde, L., « La turma Salluitana y su relación con la clientela pom-
peyana », Veleia, 17, 2000, p. 79-92. 
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Elle s’institutionnalise ensuite sous le Haut-Empire, ce dont témoi-
gnent notamment les diplômes militaires publiés en grand nombre 
depuis une vingtaine d’années :
[743] Speidel, M. A., Lieb H. (éd.), Militärdiplome. Die Forschungsbei-
träge der Berner Gespräche von 2004, Stuttgart, 2007.
[744] Eck, W., Wolff H. (éd.), Heer und Integrationspolitik  : die rö-
mischen Militärdiplome als historische Quelle, Cologne-Graz-Vienne, 
1986.

Sur le problème de l’identité romaine et de la participation de la ciui-
tas Romana à sa définition, voir en priorité :

[745] Inglebert, H., « Les participations à la romanité », dans [3], p. 
451-482.
[746] *Inglebert, H., «  Citoyenneté romaine, romanités et identités 
romaine », dans [641], p. 241-260.
À compléter par [747] Mattingly, D., «  Being Roman  : expressing 
identity in a provincial setting », JRA, 17, 2004, p. 5-25 ; [748] Gard-
ner, J.-F., Being a Roman Citizen, Londres, 1993.

Sur les rapports entre « petite patrie » et « patrie universelle » : [749] 
Thomas, Y., « Origine » et « commune patrie ». Étude de droit public 
romain (89 av. J.-C. – 212 ap. J.-C.), Rome, 1996.
Plus généralement, sur l’importance des identités locales : [750] Le 
Roux, P., « L’amor patriae dans les cités sous l’Empire romain », dans 
[641], p. 143-161 ; [751] Krieckhaus, A., « Roma communis nostra 
patria est ? ����������������������������������������������������Zum Einfluss des römischen Staates auf die Beziehun-
gen zwischen Senatoren und ihren Heimatstädten in der Hohen Kai-
serzeit », dans [496], p. 230-245 ; [752] Goudineau, C., « La notion 
de patrie gauloise durant le Haut-Empire », dans La patrie gauloise, 
d’Agrippa au VIe  siècle (Lyon, 1981), Lyon-Paris, 1983, p. 149-160 
(=[1011], p. 325-332).

IX. 1. 2. Les autres statuts

Sur les pérégrins et les incolae :

[753] Compatangelo-Soussignan, R., Schwentzel, C.-G. (éd.), Étrangers 
dans la cité romaine. « Habiter une autre patrie » : des incolae de la 
République aux peuples fédérés du Bas-Empire, Rennes, 2007.
[754] Gagliardi, L., Mobilità e integrazione delle persone nei centri 
cittadini romani : aspetti giuridici. I. La classificazione degli incolae, 
Milan, 2006.
[755] Chastagnol, A., « Coloni et incolae. Notes sur les différenciations 
sociales à l’intérieur des colonies romaines de peuplement dans les 
provinces de l’Occident (Ier s. av. J.-C.-Ier s. ap. J.-C.) », dans A. Chasta-
gnol, S. Demougin, C. Lepelley (éd.), Splendidissima ciuitas. Études d’his-
toire romaine en hommage à François Jacques, Paris, 1996, p. 13-25.

Sur les affranchis et les esclaves : 

[756] Fabre, G. « Les affranchis et la vie municipale dans l’Espagne 
romaine au Haut-Empire », dans Actes du Colloque 1973 sur l’es-
clavage, Paris, 1976, p. 417-462 (= Sociétés et espaces à l’époque 
romaine. Contributions au débat. Titres choisis de Georges Fabre, 
Pau, 2007, p. 125-161).
[757] Andreau, J., Descat, R., Esclave en Grèce et à Rome, Paris, 
2006.
[758] Thompson, H., The Archaeology of Greek and Roman Slavery, 
Londres, 2003 (le chap. 4 traite plus particulièrement des provinces 
occidentales).
[759] Thébert, Y., « L’esclave », et Andreau, J., « L’affranchi », dans 
A. Giardina, A. (éd.), L’homme romain, Paris, 2002, p. 179-225 et 

227-255 (1re éd. it. 1989)
[760] Lazzaro, L., Esclaves et affranchis en Belgique et en Germanies 
romaines d’après les sources épigraphiques, Paris, 1993.
[761] Belova, N. N. et alii (éd.), Die Sklaverei in den Westlichen Provin-
zen des Römisches 1.-3. Jahrhunderts, Stuttgart, 1987.
[762] Daubigney, A., Favory, F., « L’esclavage en Narbonnaise et Lyon-
naise », dans Actes du Colloque 1972 sur l’esclavage, Paris, 1974, 
p. 315-388.

IX. 1. 3. Mobilité géographique et mobilité sociale

La diffusion de la citoyenneté romaine démontre, à elle seule, 
que la condition d’un individu n’était pas figée. Il convient donc 
de ne pas envisager les sociétés de l’Occident romain comme 
des corps sclérosés : mobilités géographique et sociale sont deux 
aspects des mouvements qui les traversent, et que l’installation 
du pouvoir romain a pu contribuer à favoriser.

Sur la mobilité géographique, on se reportera à la rubrique consa-
crée à la colonisation (VIII, 2). On verra également :
[763] Kakoschke, A., ‘Germanen’ in der Fremde. Eine Untersuchung 
zur Mobilität aus den römischen Provinzen Germania inferior und 
Germania superior anhand der Inschriften des 1. bis 3. Jahrhunderts 
n. Chr., Möhnesee, 2004.
[764] Christol, M., « Une étape de l’aménagement et du peuplement 
des campagnes en Gaule méridionale : les établissements italiens 
antérieurs à la colonisation césarienne », dans B. Cursente (dir.), Habi-
tats et territoires du Sud, Paris, 2004, p. 349-359.
[765] Wierschowski, L., Fremde in Gallien – « Gallier » in der Fremde : 
die epigraphisch bezeugte Mobilität in, von und nach Gallien vom 1. 
bis  3. Jh. n. Chr., Stuttgart, 2001.
[766] Moatti, C., « Le contrôle de la mobilité des personnes dans 
l’Empire romain », MEFRA, 112, 2000, p. 925-958.
[767] *Le Roux, P., « L’émigration italique en Citérieure et Lusitanie 
jusqu’à la mort de Néron », dans F. Beltrán Lloris (éd.), Roma y el 
nacimiento de la cultura epigráfica en Occidente, Saragosse, 1995, 
p. 85-95.
[768] Haley, E. W., Migration and Economy in Roman Imperial Spain, 
Barcelone, 1991.
[769] Wilson, A. J. N., Emigration from Italy in the Republican Age of 
Rome, New York, 1966.

Sur le cas particulier de la mobilité des barbares dans l’empire, 
voir :
[770] Barbero, A., Barbari. Immigrati, profughi, deportati nell’impero 
romano, Rome-Bari, 2006.
[771] Modéran, Y., « L’établissement de barbares sur le territoire ro-
main à l’époque impériale (Ier-IVe s. ap. J.-C.), dans C. Moatti (éd.), 
La mobilité des personnes en Méditerranée de l’Antiquité à l’épo-
que moderne. Procédures de contrôle et document d’identification, 
Rome, 2004, p. 337-397.

Sur la mobilité sociale, voir les contributions rassemblées dans 
[772] Frézouls, E. (éd.), La mobilité sociale dans le monde romain, 
Strasbourg, 1992.
Sur l’ascension sociale par l’armée : [773] Pferdehirt, B., Die Rolle 
des Militärs für den sozialen Aufstieg in der römischen Kaiserzeit, 
Mayence, 2002.
Pour une approche régionale : [774] Richardson, J. R., « Social Mobil-
ity in the Hispanic Provinces in the Republican Period », dans [496], 
p. 246-254.



n° 407	 Historiens & Géographes	 177   

Pour une approche croisée de ces deux phénomènes :
[775] Caballos Rufino, A., Demougin, S. (éd.), Migrare. La formation des 
élites dans l’Hispanie romaine, Bordeaux, 2006.

IX. 1. 4. Pratiques et relations sociales

Deux aspects importants à ne pas négliger, dans les relations entre 
Romains et pérégrins :

-Les liens de clientélisme et d’hospitalité :

[776] Deniaux, É., Clientèles et pouvoirs à l’époque de Cicéron, Rome, 
1993.
[777] Saller, R., Personal Patronage in the Early Empire, Cambridge, 
1982.
[778] Badian, E., Foreign Clientelae (264-70 BC), Oxford, 1958.
Sur la pratique spécifique de l’hospitium, bien attestée dans la pé-
ninsule ibérique depuis une époque ancienne : [779] Balbín, P., Hos-
pitalidad y patronato en la Península Ibérica durante la antigüedad, 
Salamanque, 2006 ; [780] Le Roux, P., « La tessère de Montealegre et 
l’évolution des communautés indigènes d’Auguste à Hadrien », Klio, 
76, 1994, p. 344-347 (avec trad. fr. du document, également dans 
[965], p. 91) ; [781] Dopico Caínzos, M. D., La Tabula Lougeiorum  : 
estudios sobre la implantación romana en Hispania, Vitoria-Gasteiz, 
1988 ; [782] Etienne, R. et alii, « La tessera hospitalis instrument de 
sociabilité et de romanisation dans la péninsule Ibérique », dans So-
ciabilité. Pouvoirs et Société. Actes du colloque de Rouen, novembre 
1983, Rouen, 1987, p. 323-336 (= [973], p. 235-244).

-Les associations  : [783] Tran, N., Les membres des associations 
romaines. Le rang social des collegiati en Italie et en Gaules sous le 
Haut-Empire, Rome, 2006.

IX. 2. La place des élites locales

Acteurs de l’administration municipale (voir VI. 3) et relais de mo-
dèles romains (voir V. 3), mais aussi bénéficiaires de la citoyenneté 
romaine, voire chevaliers et sénateurs provinciaux intégrés dans les 
élites impériales, les notables provinciaux ont contribué activement 
à l’élaboration d’un consensus expliquant pour partie la pérennité du 
pouvoir romain en Occident.

IX. 2. 1. Composition et fonction

Pour une approche globale des élites locales, on peut se référer aux 
études réunies dans deux colloques récents et importants :
[784] Cébeillac-Gervasoni, M., Lamoine, L., Trement, F. (dir.), Autocélébra-
tion des élites locales dans le monde romain. Contexte, textes, ima-
ges (IIe s. av. J.-C.–IIIe s. ap. J.-C.). Actes du colloque de Clermont-
Ferrand, novembre 2003, Clermont-Ferrand, 2004.
[785] Cébeillac-Gervasoni, M., Lamoine, L. (éd.), Les élites et leurs facet-
tes. Les élites locales dans le monde hellénistique et romain, Rome, 
2003.

Sur la transition entre aristocraties pré-romaines et notabilités pro-
vinciales, voir [786] Goudineau, C., « Dynasties gauloises, dynasties 
romaines dans les Trois Gaules  », dans V. Guichard, F. Perrin (dir.), 
L’aristocratie celte à la fin de l’âge du Fer (IIe s. avant J.-C.-Ier s. après 
J.-C.). Actes de la table ronde de Glux-en-Glenne, juin 1999, Glux-
en-Glenne, 2002, p. 311-317.

Sur la consolidation de ces élites par leur adhésion au modèle ro-
main : [787] Burton, G. P., « The Imperial State and its Impact on the 

Role and Status of Local Magistrates and Councillors in the Provin-
ces of the Empire », dans [496], p. 202-214.

Pour des approches régionales :

[788] Dondin-Payre, M., «  Religion et identité sociale des notables 
dans les trois Gaules », dans A. Vigourt, X. Loriot, A. Bérenger-Badel, B. 
Klein (dir.), Pouvoir et religion dans le monde romain. En hommage à 
Jean-Pierre Martin, Paris, 2006, p. 303-315.
[789] Landes, C. (éd.), La mort des notables en Gaule romaine, Lattes, 
2002.
[790] Dondin-Payre, M., « Notables et élites dans les Trois Gaules », 
dans [413], p. 357-371.
[791] Navarro Caballero, M., Demougin, S. (éd.), Élites hispaniques, 
Bordeaux, 2001.
[792] Rémy, B., «  Les élites locales et municipales de la colonie 
de Vienne au Haut-Empire  », L’Antiquité classique, 67, 1998, p. 
77-120.

Sur la pratique de l’évergétisme et ses prolongements, on peut partir 
de [793] Veyne, P., Le pain et le cirque. Sociologie historique d’un 
pluralisme politique, Paris, 1976, à compléter par des approches 
régionales :

[794] Campagna, L., « Architettura pubblica ed evergetismo nella Sici-
lia di età repubblicana », dans [929], p. 110-134.
[795] Christol, M., Masson, O. (éd.), Actes du Xe congrès international 
d’épigraphie grecque et latine (Nîmes, octobre 1992), Paris, 1997 
(dans lequel l’évergétisme occupe une place centrale).
[796] Navarro Caballero, M., « Les dépenses publiques des notables 
des cités en Hispania Citerior sous le Haut-Empire », REA, 99, 1997, 
p. 109-140.
[797] Melchor Gil, E., El mecenazgo civico en la Bética. La contribu-
ción de los evergetas a la vida municipal, Cordoue, 1994.
[798] Blagg, T., « Architectural Munificence in Britain : the Evidence of 
Inscriptions », Britannia, 21, 1990, p. 13-31.
[799] Frézouls, E., « Evergétisme et construction urbaine dans les 
Trois Gaules et les Germanies », Revue du Nord, 66, 1984, p. 27-54.

Sur le rôle économique des élites locales, voir dernièrement : [800] 
Dossier « Les élites locales et la terre à l’époque romaine », Histoire 
et sociétés rurales, 19, 2003.

IX. 2. 2. L’intégration politique

Au terme d’un processus généralement pluri-générationnel, et selon 
des rythmes variables en fonction des provinces, certains membres 
des élites provinciales ont pu intégrer les élites impériales et partici-
per à la vie politique de l’empire.

Des ouvrages majeurs livrent des informations générales sur les 
ordres supérieurs de la société romaine, tout en traitant de leur 
recrutement et leur composition. Voir, pour l’ordre sénatorial (outre 
[297]) :
[801] Chastagnol, A., Le Sénat romain à l’époque impériale. Recher-
ches sur la composition de l’Assemblée et le statut de ses membres, 
Paris, 1992.
Pour l’ordre équestre :
[802] Demougin, S., Devijver, H., Raepsaet-Charlier, M.-T., (éd.), L’ordre 
équestre. Histoire d’une aristocratie (IIe s. av. J.-C.–IIIe s. ap. J.-C.), 
Rome, 1999.
[803] Demougin, S., Prosopographie des chevaliers romains julio-
claudiens, Paris-Rome, 1992.
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[804] Demougin, S., L’ordre équestre sous les Julio-Claudiens, Paris-
Rome, 1988.
[805] Nicolet, C., L’ordre équestre à l’époque républicaine (312-43 
av. J.-C.). 1. Définitions juridiques et structures sociales et II. Proso-
pographie des chevaliers romains, Paris, 1966 et 1974.

Un volume important fait le bilan sur l’origine géographique des 
sénateurs romains, avec une série de contributions, province par 
province  : [806] *Epigrafia e ordine senatorio. II. Atti del colloquio 
internazionale AIEGL, Roma, maggio 1981, Rome, 1982. 
Il peut être complété par :
[807] Caballos, A., « La extracción de hispanos para formar parte 
de la aristocracia imperial: senadores y caballeros », dans [969], p. 
265-282.
[808] Le Roux, P., « Les sénateurs originaires d’Espagne citérieure 
(2) : un bilan 1982-2006 », dans M.-L. Caldelli., G.-L. Gregori, S. Or-
landi (éd.), Epigrafia 2006. Atti della XIVe Rencontre sur l’épigraphie in 
onore di Silvio Panciera, Rome, 2008, p. 1003-1028 (complément à 
un premier article paru dans [806]).
[809] Burnand, Y., Primores Galliarum. Sénateurs et chevaliers 
romains originaires de Gaule, de la fin de la République au IIIe s., 
Bruxelles, 2005-2007.
[810] des Boscs-Plateaux, F., Un parti hispanique à Rome ? Ascension 
des élites hispaniques et pouvoir politique d’Auguste à Hadrien (27 
av. J.-C.-138 ap. J.-C.), Madrid, 2005.
[811] Christol, M., « De la notabilité locale à l’ordre sénatorial : les 
Iulii de Nîmes », Latomus, 60, 2001, p. 613-630.

Sur l’accession à l’empire de deux princes dont les familles avaient 
des racines provinciales, voir (outre  [324]) : [812] Fernández Uriel, 
P.,  « Hispanos en el trono imperial: reflexiones en torno a Trajano y 
Adriano », dans [969], p. 251-264.

IX. 3. L’impact social de l’armée romaine

L’impact de l’armée romaine sur de nombreux aspects du monde occi-
dental (économie, fiscalité, urbanisation, accession à la citoyenneté…) 
a déjà été partiellement abordé supra (voir notamment VII. 2 ; VIII. 3 ; 
IX. 1. 1). Il peut faire l’objet d’une approche générale grâce à [813] De 
Blois, L., Lo Cascio, E. (éd.), The Impact of the Roman Army (200 BC-AD 
476). �����������������������������������������������������������������Economic, Social, Political, Religious and Cultural Aspects. Pro-
ceedings of the Sixth Workshop of the International Network Impact of 
Empire, Capri, March–April 2005), Leyde-Boston, 2007.

Il a toutefois semblé nécessaire de rendre compte plus en détail de 
quelques aspects de son impact social. Pour des approches géné-
rales, voir :
[814] Le Roux, P., « Armée et société en Hispanie sous l’empire », 
dans G. Alföldy, B. Dobson, W. Eck (éd.), Kaiser, Heer und Gesellschaft 
in der Römischen Kaiserzeit. Gedenkschrift für Eric Birley, Stuttgart, 
2000, p. 260-278.
[815] Wesch-Klein, G., Soziale Aspekte des römischen Heerwesens in 
der Kaiserzeit, Stuttgart, 1998.

Sur le recrutement, qui diffère selon les corps de troupes et les 
périodes, mais qui s’ouvre très largement aux hommes originaires 
des provinces d’Occident, voir  (outre les ouvrages généraux cités 
en IV. 4) :

[816] Le Roux, P., « Soldados hispanos en el ejército impérial roma-
no », dans [969], p. 283-292.
[817] Haynes, I. P., « The Impact of Auxiliary Recruitment on Provincial 

Societies from Augustus to Caracalla », dans [496], p. 62-83.
[818] Haensch, R., « Milites legionis im Umfeld ihrer Provinz. Zur Re-
krutierungspraxis, sozialen Position und zur « Romanisierung » der 
Soldaten der niedergermanischen Legionen im 2. und 3. ��������Jahrhun-
dert », dans [496], p. 84-108.
[819] Haynes, I. P., « Military service and cultural identity in the aux-
ilia », dans A. K. Goldsworthy, I. P. Haynes (éd.), The Roman Army as a 
Community, Ann Arbor, 1999, p. 165-174.
[820] Roldán Hervás, J. M., Los hispanos en el ejército romano de 
época republicana, Salamanque, 1993.
[821] Forni, G., Il reclutamento delle legioni da Augusto a Diocleziano, 
Milan-Rome, 1953 (à compléter avec les suppléments parus dans 
ANRW II, 1, 1974, p. 339-391 et dans Id., Esercito e marina di Roma 
antica. Raccolta di contributi, Stuttgart, 1992, p. 64-115).

À partir des guerres civiles de la fin de la République, la question de 
la démobilisation des soldats et du lotissement des vétérans hors 
d’Italie devient essentielle. Sous le Haut-Empire, leur installation dans 
les provinces occidentales demeure importante, et pose la question 
de leur impact sur les sociétés locales. Sur ces points, voir :
[822] Derks, T., Roymans, N., « Returning auxiliary veterans  : some 
methodological considerations », JRA, 19, 2006, p. 121-135.
[823] Keppie, L., Legions and Veterans. Roman Army Papers 
1971-2000, Stuttgart, 2000 (recueil d’articles).
[824] Demougin, S., « Les vétérans dans la Gaule Belgique et la Ger-
manie inférieure », dans [654], p. 355-380.
[825] Mann, J. C., Legionary Recruitment and Veteran Settlement 
during the Principate, Londres, 1983.
[826] Schneider, H.-C., Das Problem der Veteranenversorgung in der 
späteren römischen Republik, Bonn, 1977.

Sur la vie familiale des soldats et les rapports entre militaires et 
civils, qui constituent un secteur particulièrement vivant de la re-
cherche sur l’armée romaine, voir :
[827] Rossignol, B., « Élites locales et armées : quelques problèmes », 
dans [785], p. 349-380.
[828] Campbell, B., « Power without Limit  : « The Romans always 
win » », et [829] Isaac, B., « Army and Power in the Roman World : 
a Response to Brian Campbell », dans A. Chaniotis, P. Ducrey, Army 
and Power in the Ancient World, Stuttgart, 2002, p. 167-180 et p. 
181-191.
[830] Phang, S. E., The Marriage of Roman Soldiers (13 BC-AD 235). 
Law and Family in the Imperial Army, Leyde, 2001.

IX. 4. Le débat autour du concept de « romanisation »

Depuis plusieurs années s’est développé un intense débat sur le 
concept même de « romanisation » par lequel on avait pris l’habi-
tude de rendre compte des diverses transformations induites sur 
les sociétés locales par la présence ou l’influence romaine. Voir à 
ce sujet : [831] *Le Roux, P., « La romanisation en question », dans 
Annales HSS, 59, 2, mars-avril 2004, p. 287-311. Depuis, voir dans 
[832] Inglebert, H., « Les processus de romanisation », dans [3], p. 
421-449, à compléter par [833] Janniard, S., Traina, G. (dir.), « Sur le 
concept de ‘romanisation’. Paradigmes historiographiques et pers-
pectives de recherche », MEFRA, 118, 2006, p. 71-166. On y trouvera 
toutes les références bibliographiques nécessaires. Parmi elles, si-
gnalons [834] *Woolf, G., Becoming Roman : the Origins of Provincial 
Civilization in Gaul, Cambridge, 1998. Mais la production sur le sujet 
est très riche. Voir par exemple :
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[835] Hingley, R., Globalizing Roman Culture. Unity, diversity and em-
pire, Londres-New York, 2005.
[836] McMullen, R., La romanisation à l’époque d’Auguste, Paris, 
2003 (1re éd. ang. 2000).
[837] *Keay, S., Terrenato, N. (éd.), Italy and the West. Comparative 
issues in Romanization, Oxford, 2001.
[838] Webster, J., «  Creolizing the Roman provinces  », American 
Journal of Archaeology, 105, 2001, p. 209-225.
[839] Fentress, E. (éd.), Romanization and the City. Creation, Transfor-
mations and Failures, Portsmouth (Rhode Island), 2000.
[840] Metzler, J. et alii (éd.), Integration in the Early Roman West. The 
Role of Culture and Ideology, Luxembourg, 1995.
[841] Blagg, T., Millett, M. (éd.), The Early Roman Empire in the West, 
Oxford, 1990.

Sur les identités locales, dont l’approche est en partie déterminée 
par cette réflexion sur la romanisation :

[842] Revell, L., Roman Imperialism and Local Identities, Cambridge, 
2009.
[843] Van Dommelen, P., Terrenato, N., « Introduction : local cultures and 
the expanding Roman Republic », dans P. Van Dommelen, N. Terrenato 
(éd.), Articulating local cultures : power and identity under the ex-
panding Roman Republic, Portsmouth (Rhode Island), 2007, p. 7-12.
[844] Huskinson, J., Experiencing Rome. Culture, Identity and Power in 
the Roman Empire, Londres, 2000.
[845] Laurence, R., Berry, J. (éd.), Cultural Identity in the Roman Em-
pire, Londres, 1998.

Études de cas :

Une série d’approches archéologiques : [846] Noelke, P., Schneider, 
B., Naumann-Steckner, F. (éd.), Romanisation und Resistenz, in Plastik, 
Architektur und Inschriften der Provinzen des Imperium Romanum. 
Akten des VII. Internationalen Colloquiums über Probleme des Pro-
vinzialrömischen Kunstschaffens Köln, Mai 2001, Mayence, 2003.
-Pour la Sicile et la Sardaigne : [847] Guido, L., Romania vs Barba-
ria : Aspekte der Romanisierung Sardiniens, Aix-la-Chapelle, 2006 ; 
[848] Pinzone, A., « La « romanizzazione » della Sicilia occidentale in 
età republicana », dans [931], p. 91-120 ; [849] Marcone, A., « La Si-
cilia fra ellenismo e romanizzazione (III-I secolo a.C.) », dans A. Biagio 
Virgilio (dir.), Studi Ellenistici, Pise, 1987, p. 163-179.
-Pour la péninsule Ibérique : [850] Curchin, L. A., The Romanization 
of Central Spain. �����������������������������������������������������Complexity, diversity and change in a provincial hin-
terland, Londres-New York, 2004 ; [851] Keay, S. J., « Romanization 
and the Hispaniae », dans [837], p. 117-144 ; [852] Blázquez, J.-M., 
Alvar, J. (éd.), La Romanización en Occidente, Madrid, 1996.
-Pour les Gaules (outre [834]), voir [853] Woolf, G., « The Roman 
Cultural Revolution in Gaul », dans [837], p. 173-186 ; [854] Gros, 
P., « Rome ou Marseille ? Le problème de l’hellénisation de la Gaule 
Transalpine aux deux derniers siècles de la République  », dans 
M. Bats et alii (éd.), Marseille grecque et la Gaule. Actes du colloque 
international d’Histoire et d’Archéologie et du 5e Congrès archéolo-
gique de Gaule méridionale (Marseille, novembre 1990), Lattes-Aix-
en-Provence, 1992, p. 369-379.
-Pour les Germanies : [855] Slofstra, J., « Batavians and Romans on 
the Lower Rhine. The Romanization of a frontier area », Archaeologi-
cal Dialogues, 9, 2002, p. 16-38 ; [856] Creighton, J. D., Wilson, R. J. 
A. (éd.), Roman Germany. Studies in Cultural Interaction, Portsmouth 
(Rhode Island), 1999.
-Pour la Bretagne : [857] James, S., « ‘Romanization’ and the peo-

ples of Britain  », dans [837], p. 187-209  ; [858] Millett, M., The 
Romanization of Britain. An Essay in Archaeological Interpretation, 
Cambridge, 1990. 

IX. 5. Les pratiques culturelles

IX. 5. 1. Les langues et l’écriture

Pour une approche générale des langues parlées dans l’Empire :

[858] Corbier, M., « L’Empire Romain et ses langues », dans [390], 
p. 25-50.
[859] Adams, J. N., Bilingualism and the Latin Language, Cambridge, 
2003.
[860] Polome, E. C., « The linguistic situation in the Western provinces 
of the Roman Empire », ANRW II, 29, 2, 1983, p. 509-553.

Sur la diffusion et les inflexions provinciales du latin, voir  : [861] 
Adams, J. N., The Regional Diversification of Latin 200 BC–AD 600, 
Cambridge, 2007 ; [862] Herman, J., « La langue latine dans la Gaule 
romaine », ANRW II, 29, 2, 1983, p. 1045-1060.

Sur l’alphabétisation, le rapport à l’écrit et la diffusion de la pratique 
épigraphique : 

[863] Häussler, R. (dir.), Romanisation et épigraphie. Études inter-
disciplinaires sur l’acculturation et l’identité dans l’Empire romain, 
Montagnac, 2008.
[864] Feugère, M., Lambert, P.-Y. (dir.), « L’écriture dans la société gal-
lo-romaine : éléments d’une réflexion collective », Gallia, 61, 2004, 
p. 1-192.
[865] Cooley, A. E. (dir.), Becoming Roman, Writing Latin ? Litera-
cy and Epigraphy in the Roman West, Portsmouth (Rhode Island), 
2002.
[866] Beltrán Lloris, F. (éd.), Roma y el nacimiento de la cultura epi-
gráfica en el Occidente, Saragosse, 1995.
[867] Christol, M., « De l’Italie à la Gaule méridionale, un transfert : 
l’épigraphie latine », CCG, 6, 1995, p. 163-181.
[868] Woolf, G., « Power and the spread of writing in the West », dans 
A. K. Bowman, G. Woolf (éd.), Literacy and Power in the Ancient World, 
Cambridge, 1994, p. 84-98.

IX. 5. 2. Les pratiques onomastiques

La dénomination des personnes est une porte ouverte sur la 
connaissance des interactions culturelles actives dans l’Occident 
romain. Sur ce sujet, un ouvrage essentiel : [869] *Dondin-Payre, M., 
Raepsaet-Charlier, M.-T. (éd.), Noms, identités culturelles et romani-
sation sous le Haut-Empire, Bruxelles, 2001, à compléter par [870] 
Raepsaet-Charlier, M.-T., « Noms de personnes, noms de lieux dans 
l’Occident romain. Quelques outils récents », L’Antiquité classique, 
77, 2008, p. 289-307. Voir également : 

[871] Mullen, A., « Linguistic Evidence for ‘Romanization’: Continuity 
and Change in Romano-British Onomastics : A Study of the Epigra-
phic Record », Britannia, 38, 2007, p. 35-61.
[872] Mathieu, N., « La religion, les notables, les dévots : onomastique 
et romanité dans les Trois Gaules », dans A. Vigourt, X. Loriot, A. Béren-
ger-Badel, B. Klein (dir.), Pouvoir et religion dans le monde romain. En 
hommage à Jean-Pierre Martin, Paris, 2006, p. 315-329.
[873] Salway, B., « What’s in a name ? A Survey of Roman Onomastic 
Practice from c. 700 BC to AD 700 », JRS, 84, 1994, p. 124-145.
[874] Dyson, S. L., «  The distribution of roman republican family 
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names in the Iberian peninsula », Ancient Society, 11-12, 1980-1981, 
p. 257-299.
[875] Pflaum, H.-G., Duval, N. (éd.), L’onomastique latine. Actes du 
colloque de Paris (1975), Paris, 1977.

IX. 5. 3. L’alimentation 

[876] Desbat, A., « La cuisine et l’art de la table en Gaule après la 
conquête romaine », dans [160], p. 167-192.
[877] Cool, H. E. M., Eating and Drinking in Roman Britain, Cam-
bridge, 2006.
[878] King, A., « The Romanization of Diet in the Western Empire: 
Comparative archaeological studies », dans [837], p. 210-223.
[879] Meadows, K., « You are what you eat. Diet, identity and Romani-
zation », dans S. Cottam, D. Dungworth, S. Scott, J. Taylor (éd.), TRAC 
94. Proceedings of the Fourth Annual Theoretical Roman Archaeol-
ogy Conference Durham 1994, Oxford, 1994, p. 132-140.

IX. 5. 4. Loisirs et spectacles

Sur les monuments de spectacle, voir VIII. 4. Sur l’aspect politique, 
social et culturel des spectacles, voir : 

[880] Ceballos Hornero, A., « El coste de los espectáculos gladiatorios 
en las ciudades del Occidente romano », Archivo Español de Arqueo-
logía, 80, 2007, 107-118.
[881] Nogales Basarrate, T. (éd.), Ludi Romani. Espectáculos en Hispa-
nia Romana, Mérida, 2002.
[882] Golvin, J.-C., Landes, C., Amphithéâtres, gladiateurs, Paris, 
1990.
[883] Le goût du théâtre à Rome et en Gaule romaine. Catalogue 
d’exposition, Lattes, 1989.
[884] Clavel-Lévêque, M., L’empire en jeux. Espace symbolique et pra-
tique sociale dans le monde romain, Paris, 1984.
[885] Ville, G., La gladiature en Occident des origines à la mort de 
Domitien, Rome, 1981.

Sur les plaisirs des thermes (outre VIII. 4) : [886] Fagan, G. G., Bathing 
in Public in the Roman World, Ann Arbor, 1999.

IX. 6. Les pratiques religieuses

IX. 6. 1. Approches générales 

[887] Rüpke, J. (éd.), A Companion to Roman Religion, Oxford, 2007.
[888] Beard, M., North, J., Price, S. Religions of Rome, Cambridge, 
1998 (trad. fr. du tome 1, Religions de Rome, Paris, 2006).
[889] Scheid, J., La religion des Romains, Paris, 1998.

À compléter par :
[890] Häussler, R., King, A. C. (éd.), Continuity and innovation in reli-
gion in the Roman West, Portsmouth (Rhode Island), 2007-2008.
[891] Ando, C., The Matter of the Gods. Religion and the Roman Em-
pire, Berkeley-Los Angeles-Londres, 2008.
[892] Cancik, H., Rüpke, J. (éd.), Römische Reichsreligion und Provin-
zialreligion, Tübingen, 1997.
[893] Gómez Pallarés, J., Mayer, M. (éd.), Religio deorum. Actas del 
coloquio internacional de Epigrafía « culto y socidead en Occidente », 
Sabadell, 1992.

Bien que spécialement consacré aux Gaules, l’ouvrage de W. Van An-
dringa ([906]) peut aussi servir à une approche générale. Voir aussi un 
colloque important : [894] de Blois, L., Funke, P., Hahn, J. (éd.), The Impact 
of Imperial Rome on Religions, Ritual and religious Life in the Roman 

Empire. Proceedings of the Fifth Workshop of the International Network 
Impact of Empire (Roman Empire, c. 200 B.C.–A.D. 476), Münster, June 
July 2004, Leyde-Boston, 2006 (surtout la partie 1 consacrée à « Em-
pire, Expansion and Religion », p. 11-65).

IX. 6. 2. Religion et cité

La domination romaine a introduit de nouvelles normes et pratiques 
religieuses dont le cadre civique fut le terrain d’expression privilégié. 
Voir à ce sujet :

[895] Van Andringa, W., « Religion and the Integration of Cities in the 
Empire in the Second Century AD : the Creation of a Common Reli-
gious Language », dans [887], p. 83-95.
[896] Dondin-Payre, M., Raepsaet-Charlier, M.-T. (éd.), Sanctuaires, 
pratiques cultuelles et territoires civiques dans l’Occident romain, 
Bruxelles, 2006.
[897] Raespet-Charlier, M.-T., « Institutions municipales et religion en 
Germanie romaine », dans A. Vigourt, X. Loriot, A. Bérenger-Badel, B. 
Klein (dir.), Pouvoir et religion dans le monde romain. En hommage à 
Jean-Pierre Martin, Paris, 2006, p. 331-356.
[898] Van Andringa, W., « Nouvelles combinaisons, nouveaux statuts. 
Les dieux indigènes dans les panthéons des cités de Gaule romai-
ne », dans [160], p. 219-232.  	
[899] Van Andringa, W. « L’empereur, la cité et les dieux : religion et 
intégration des ciuitates d’Aquitaine à l’Empire  », dans [995], p. 
113-118. 
[900] Scheid, J., « Aspects religieux de la municipalisation. Quelques 
réflexions générales », dans [654], p. 381-423.
[901] Van Andringa, W. « Prêtrises et cités dans les Trois Gaules et les 
Germanies au Haut Empire », dans [654], p. 425-446.
[902] Woolf, G., « Polis-Religion and its Alternatives in the Roman 
Provinces », dans [892], p. 72-84 (repris dans C. Ando (éd.), Roman 
Religion, Édimbourg, 2003, p. 39-54).

IX. 6. 3. études de cas

-Sur des régions ou des sites particuliers :

[903] Castella, D., Meylan Krause, M.-F. (dir.), Topographie sacrée et 
rituels. Le cas d’Aventicum, capitale des Helvètes, Actes du colloque 
international d’Avenches, novembre 2006, Bâle, 2008.
[904] Spickermann W., Germania Inferior. Religionsgeschichte des rö-
mischen Germanien II, Tübingen, 2008.
[905] Spickermann, W., Germania Superior. Religionsgeschichte des 
römischen Germaniens I, Tübingen, 2003.
[906] *Van Andringa, W., La religion en Gaule romaine : piété et politi-
que (Ier-IIIe siècle ap. J.-C.), Paris, 2002.
[907] Van Andringa, W. (dir.), Archéologie des sanctuaires en Gaule 
romaine. Saint-Étienne, 2000.
Dans [840], cinq contributions regroupées dans la section C (« Ro-
manization and religion », p. 91-150) traitent de ce thème, aux-
quelles il faut ajouter [908] Keay, S. J., « The role of religion and 
ideology in the Romanization of south-eastern Tarraconensis  », 
p. 33-43.
[909] Henig M., Religion in Roman Britain, Londres, 1996 (1re éd. 
1984).

-Sur quelques cultes :

[910] Brouquier-Reddé, V. et alii. (éd.), Mars en Occident : Actes du 
colloque international « Autour d’Allonnes, les sanctuaires de Mars 
en Occident », Le Mans, 2003, Rennes, 2006. 
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[911] Bricault, L. (éd.), Isis en Occident. Actes du IIe colloque inter-
national sur les études isiaques, Lyon III, mai 2002, Leyde-Boston, 
2004.
[912] Belayche, N., « Les cultes syriens dans les Germanies et les 
Gaules voisines », dans W. Spickermann, H. Cancik, J. Rüpke (éd.), Re-
ligion in den germanischen Provinzen Roms, Tübingen, 2001, p. 
285-316.

Sur le culte de la déesse Rome, voir [364].

Sur les débuts du christianisme en Occident : [913] Maraval, P., Mi-
mouni, S.-C. Le christianisme des origines à Constantin, Paris, 2006 ; 
[914] Mayeur, J. et alii (dir.), Histoire du christianisme des origines à 
nos jours. 1. Le Nouveau Peuple, Paris, 2000. Voir aussi : [915] Les 
Martyrs de Lyon (177). Colloque CNRS, Paris, 1978.

-Sur le culte impérial, outre V. 4, voir pour les sanctuaires : [916] Ma-
teo Cruz, P. (éd.), El “Foro provincial” de Augusta Emerita: un conjunto 
monumental del culto imperial, Madrid, 2006 ; [917] Gros, P., « Les 
autels des Caesares et leur signification dans l’espace urbain des vil-
les julio-claudiennes », dans R. Etienne, M.-T. Le Dinahet (éd.), L’espace 
sacrificiel dans les civilisations méditerranéennes de l’Antiquité, Pa-
ris, 1991, p. 176-196 ; [918] Gros, P., « Théâtre et culte impérial en 
Gaule Narbonnaise et dans la péninsule Ibérique », dans [697], p. 
381-390 ; [918 bis] Amy, R., Gros, P., La « Maison Carrée » de Nîmes, 
Paris, 1978 (à compléter avec [335]).

IX. 6. 4. Les pratiques funéraires

Une entrée en matière commode est offerte par [919] Rome et ses 
morts. L’archéologie funéraire dans l’Occident romain, Les dossiers 
d’archéologie, 330, nov.-déc. 2008. Pour approfondir : 

[920] Scheid, J. (éd.), Pour une archéologie du rite. Nouvelles pers-
pectives de l’archéologie funéraire, Rome, 2009.
[921] Carroll, M., Spirits of the Dead. Roman Funerary Commemo-
ration in Western Europe, Oxford, 2006.
[922] Wesch-Klein, G., Funus publicum. Eine Studie zur öffentlichen 
Beisetzung und Gewährung von Ehrengräbern in Rom und den West-
provinzen, Stuttgart, 1993.

Pour une approche régionale :

[923] Martin-Kilcher, S., « Pratiques funéraires en Gaule du Ier au IIIe 
siècle », dans [160], p. 219-232.
[924] Moretti, J.-C., Tardy, D. (éd.), L’architecture funéraire monu-
mentale. La Gaule dans l’Empire romain. Actes du colloque organisé 
par l’IRAA du CNRS et le musée archéologique Henri-Prades, Lattes, 
octobre 2001, Paris, 2006.
[925] Ferdière, A. (éd.), Monde des morts, monde des vivants en Gau-
le rurale. Actes du colloque ARCHEA/AGER (Orléans, février 1992), 
Tours, 1993.

X. Approches régionales

De nombreuses approches régionales figurent dans les rubri-
ques thématiques précédentes. Ne sont mentionnées ci-dessous 
que des titres envisageant de façon plus générale l’histoire de 
chaque région au programme ainsi que la création et le déve-
loppement des différentes provinces. On y trouvera toutes sortes 
de mises au point synthétiques, particulièrement utiles, sur tous 

les aspects du sujet. Cette rubrique comporte encore quelques 
références plus précises à des monographies consacrées aux 
principales villes des espaces concernés.

X. 1. Ouvrages généraux

Pour tous les espaces provinciaux concernés, des synthèses de qua-
lité, en français, sont disponibles dans [5] (pour la République) et 
[7] (pour l’Empire). Il convient de s’y référer systématiquement. On 
verra, en outre, deux publications utiles, produites à l’occasion d’une 
précédente question portée aux concours :

[926] Martin, J.-P., Les provinces d’Europe centrale et occidentale, 
31 av. J.-C. – 235 ap. J.-C., Paris, 1990.
[927] Le Roux, P., « Les provinces romaines d’Europe centrale et oc-
cidentale de 31 av. J.-C. à 235 ap. J.-C. », Historiens et Géographes, 
324, août-septembre 1989, p. 151-167 (il s’agit de la bibliographie 
sur la question).

X. 2. Les îles méditerranéennes : Sicile, Sardaigne et 
Corse

Pour une approche d’ensemble, voir, [928] Angiolillo, S., Portale, E. 
C., Vismara, C., Le grande isole del Mediterraneo occidentale, Rome, 
2005.

X. 2. 1. Sicile

Outre M., Tarpin, dans [7], p. 57-65, le volume de l’ANRW II, 11, 1, 
1988, renferme diverses études relatives à la Sicile romaine (dont les 
principales sont indiquées ci-dessous), tandis que la revue Kokalos 
publie de nombreux rapports archéologiques et travaux historiques 
sur l’île durant l’Antiquité. Pour une approche générale, voir encore : 

[929] Miccichè, C. et alii (dir.), La Sicilia romana tra Repubblica e Alto 
Impero. Atti del convegno di Caltanissetta, maggio 2006, Caltanis-
setta, 2007.
[930] *Coarelli, F. (dir.), I Romani in Sicilia e nel sud dell’Italia, Udine, 
2006 (remarquable iconographie).
[931] Pinzone, A., Provincia Sicilia: ricerche di storia della Sicilia ro-
mana da Gaio Flaminio a Gregorio Magno, Catane, 1999.
[932] Finley, M. I., La Sicile antique. Des origines à l’époque byzan-
tine, Paris, 1997 (2e éd. fr., 1re éd. ang. 1968).
[933] Gabba, E., Vallet, G. (dir..), La Sicilia antica. II. 2. La Sicila  
romana, Naples, 1980.
[934] Manganaro, G., « Per una storia della Sicilia romana », ANRW I., 
1, 1972, p. 442-461.

Pour la période républicaine, on consultera en dernier lieu les étu-
des produites autour des Verrines de Cicéron  : [935] Dubouloz, J., 
Pittia, S. (dir.), La Sicile de Cicéron. Lectures des Verrines. Actes du 
colloque de Paris, mai 2006, Clermont-Ferrand, 2007 ; [936] Prag,  
J. R. W. (éd.), Sicilia nutrix plebis Romanae. Rhetoric, Law, & Taxation 
in Cicero’s Verrines, Londres, 2007. 
Voir aussi : [937] Prag, J., « Auxilia and Gymnasia : A Sicilian Model 
of Roman Imperialism », JRS, 97, 2007, p. 68-100 ; [938] Serrati, J., 
Smith, C. (éd.), Sicily from Aeneas to Augustus. New Approaches in 
Archaeology and History, Édimbourg, 2000 (dont la troisième partie 
est plus particulièrement consacrée à la mainmise des Romains sur 
l’île) ; [939] Belayche, N., Rome, la péninsule italienne et la Sicile de 
218 à 31 avant notre ère. Crises et mutations, Paris, 1994 ; [940] 
Coarelli, F. « La Sicilia tra la fine della guerra annibalica e Cicerone », 
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dans A. Giardina, A. Schiavone (éd.), Società romana e produzione 
schiavistica, 1, Rome-Bari, 1981, p. 1-18 ; [941] Calderone, S., « Pro-
blemi dell’organizzazione della provincia di Sicilia », Kokalos, 10-11, 
1964-1965, p. 63-98.
Un recueil de textes : [942] Badel, C., Bérenger, A., L’Italie et la Sicile 
d’Hannibal à Octavien (218-31 av. J.-C.). Textes et documents, Paris, 
1994 (ch. 19 pour la Sicile).

Pour la période impériale, l’ouvrage de référence est celui de [943] 
Wilson, R. J. A., Sicily under the Roman Empire : The Archaeology of 
a Roman province, 36 BC- AD 535, Warminster, 1990. On le complè-
tera par : [944] Clemente, G., « Sicily and Rome : the Impact of Empire 
on a Roman province », dans T. Yuge, M. Doi (éd.), Forms of control and 
subordination in Antiquity, Tokyo-Leyde, 1988, p. 105-120  ; [945] 
Manganaro, G., « La Sicilia da Sesto Pompeo a Diocleziano », ANRW 
II, 11, 1, 1988, p. 3-89.

Sur l’archéologie : [946] Holloway, R. R., The Archaeology of Ancient 
Sicily, Londres-New York, 1991 ; [947] Coarelli, F., Torelli, M. (éd.), 
Sicilia. Guida archeologica, Rome-Bari, 1984.

X. 2. 2. Sardaigne et Corse

Les volumes des actes des congrès annuels sur L’Africa romana, 
édités à Sassari, comprennent des études relatives à la Sardaigne. 
Pour une approche d’ensemble, outre M., Tarpin, dans [7], p. 65-70 :

[948] Zucca, R., Insulae Sardiniae et Corsicae. Le isole minori della 
Sardegna e della Corsica nell’antichità, Bari, 2003.
[949] Zucca, R., La Corsica romana, Oristano, 1996.
[950] Jehasse, O., Corsica classica. La Corse dans les textes antiques 
du VIIe siècle av. J.-C. au Xe siècle de notre ère, Ajaccio, 1996 (1re 
éd. 1986).
[951] Meloni, P., « La provincia romana di Sardegna ». I. «  I secoli 
I-III » ; II. « La Sardegna romana. I centri abitati e l’organizzazione 
municipale », ANRW II, 11, 1, 1988, p. 451-490 et 491-557.
[952] Meloni, P., La Sardegna romana, Sassari, 1975.

Sur l’archéologie : [953] Taramelli, A., Carte archeologiche della Sar-
degna, Sassari, 1993 ; [954] Rowland Jr, R. J., « The archaeology of 
Roman Sardinia : a selected typological inventory », ANRW II, 11, 1, 
1988, p. 740-875 ; [955] Rowland Jr., R. J., I ritrovamenti romani in 
Sardegna, Rome, 1981 ; [956] Manconi, D., Pianu, G., Sardegna. Guida 
archeologica, Rome-Bari, 1981.
sur quelques sites importants : [957] Jehasse, J. et L., Aleria res-
sucitée. 40 ans de découvertes archéologiques, Ajaccio, 1997 ; 
[958] Mastino, A., Ruggeri, P., Da Olbìa ad Olbia. 2500 anni di storia 
di una città mediterranea. Atti del Convegno internazionale di Stu-
di (Olbia, Maggio 1994), I : Olbia in età antica, Chiarella-Sassari, 
1996  ; [959] Boninu, A., Le Glay, M., Mastino, A., Turris Libisonis 
Colonia Iulia, Sassari, 1984.

X. 3. La Péninsule Ibérique

Rappelons qu’il existe une chronique bibliographique très utile, pu-
bliée tous les cinq ans par la REA, sous le titre [960] « Histoire et 
archéologie de la péninsule Ibérique ». La dernière (qui dépouille les 
publications jusqu’en 2002) figure dans REA, 107, 2005. On peut 
signaler que les cinq premières ont été commodément réunies en un 
volume : [961] Étienne, R., Mayet, F. (éd.), Histoire et archéologie de la 
péninsule Ibérique. Vingt ans de recherche 1968-1987, Paris, 1993.

Pour une première approche, on peut partir de deux utiles catalo-
gues d’exposition, abondamment illustrés :

[962] Álvarez Martínez, J. M., Almagro-Gorbea, M. (éd.), Hispania. El le-
gado de Roma (La Lonja, Zaragoza, sept-nov. de 1998), Saragosse, 
1998.
[963] Arce, J., Ensoli, S., La Rocca, E. (éd.), Hispania romana, desde 
tierra de conquista a provincia del imperio (Roma, Palazzo delle Es-
posizioni, sept.-nov. de 1997), Madrid, 1997.

Pour une histoire générale des provinces hispaniques, outre les cha-
pitres [5] et [7], il faut consulter en priorité :

[964] *Richardson, J. S., The Romans in Spain, Oxford, 1996.
[965] *Le Roux, P., Romains d’Espagne. Cités et politique dans les 
provinces (IIe s. av. J.C.-IIIe s. ap. J.C.), Paris, 1995.
[966] Curchin, L. A., Roman Spain. Conquest and Assimilation, Lon-
dres, 1991.
[967] Keay, S. J., Roman Spain, Londres, 1988.

Signalons qu’une synthèse est annoncée pour début 2010 dans la 
collection U chez A. Colin : [968] Le Roux, P., La péninsule Ibérique aux 
époques romaines (IIIe s. av. J.-C.-Ve s. ap. J.-C.).

Enfin, plusieurs colloques récents regroupent nombre de contribu-
tions importantes, couvrant des aspects très variés du programme. 
Citons notamment :
[969] *Andreu Pintado, J., Cabrero Piquero, J., Rodà de Llanza, I (éd.), 
Hispaniae. Las provincias hispanas en el mundo romano, Tarragone, 
2009.
[970] Hernández Guerra, (éd.), La Hispania de los Antoninos (98-180). 
Actas del II Congreso Internacional de Historia Antigua (Valladolid, 
noviembre de 2004), Valladolid, 2005.
[971] Hernández Guerra, L., San Eustaquio, L. S., Solana Sáinz, J. M. (éd.), 
La Península Ibérica hace 2.000 años. Actas del I Congreso Interna-
cional de Historia Antigua (Valladolid, noviembre de 2000), Valladolid, 
2001.
[972] Mangas, J. (éd.), Italia e Hispania en la crisis de la República 
romana. Actas del III Congreso Hispano-Italiano (Toledo, septiembre 
de 1993), Madrid, 1998.

Voir aussi : [973] Mayet, F. (éd.), Itineraria Hispanica. Recueil d’articles 
de Robert Etienne, Bordeaux, 2006.

Pour la période de la conquête et de la formation des deux provinces 
d’Hispania Citerior et Hispania Ulterior, voir : [974] Roldán Hervás, J. 
M., Wulff Alonso, F., Citerior y Ulterior. Las provincias romanas de 
Hispania en la era republicana, Madrid, 2001 ; [975] Richardson, J. 
S., Hispaniae. Spain and the Development of Roman Imperialism 
(218-82 BC), Cambridge, 1986.
Outre plusieurs articles dans [292], voir aussi : [976] Beltrán Lloris, 
F., « Les débuts de l’Hispania Citerior : précédents de la régionalisa-
tion de l’administration provinciale », dans [390], p. 123-144 ; [977] 
García Riaza, E., Celtíberos y lusitanos frente a Roma  : diplomacia 
y derecho de guerra, Vitoria, 2002 ; [978] Edmondson, J., « Roman 
Power and the Emergence of Provincial Administration in Lusitania 
during the Republic », dans E. Hermon (éd.), Pouvoir et « imperium » 
(IIIe s. av. J.-C. - Ier s. ap. J.-C.). Actes du colloque international (Qué-
bec, août 1994), Naples, 1996, p. 163-211 ; [979] Salinas de Frías, M., 
El gobierno de las provincias hispanas durante la república romana 
(218-27 a. C.), Salamanque, 1995 ; [980] Knapp, R. C., Aspects of the 
Roman Experience in Iberia (206-100 BC), Valladolid, 1977.

Sur la transformation des sociétés provinciales à cette période  : 
[981] Abad Casal, L. (éd.), De Iberia in Hispaniam. La adaptación de 
las sociedades ibéricas a los modelos romanos (actas del seminario 
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de arqueología, Soria, Julio de 2001), Alicante, 2003 ; [982] Mayer, 
M., Nolla, J., Pardo, J. (éd.), De les estructures indígenes a l’orga-
nització provincial romana de la Hispània Citerior (Ítaca, Anejos 1. 
Homenatge a J. Estrada i Garriga) , Barcelone, 1998.

à partir d’Auguste, la péninsule Ibérique est de nouveau partagée en 
trois provinces. Les ouvrages qui leur sont consacrés incluent très 
souvent un rappel de leurs origines républicaines.

-pour la Lusitanie, le meilleur point de départ est [983] Grupo Mérida 
(M. Navarro Caballero, J. L. Ramírez Sádaba (éd.), Atlas antroponímico de 
la Lusitania romana, Mérida-Burgos, 2003, dont les deux premiers 
chapitres offrent une présentation synthétique de la province et de 
son histoire, précédés d’une bibliographie fournie. À compléter par 
[984] Alarcaõ, de J., Roman Portugal, Warminster, 1988. Régulière-
ment, paraissent les « Actes des tables rondes internationales sur 
la Lusitanie romaine » organisées autour de thèmes précis. Outre 
[447], [621], [679] et [725], voir :
[985] Gorges, J.-G. (éd.), Naissance de la Lusitanie romaine (Ier av.-Ier 
ap. J.-C.). VIIe Table Ronde internationale sur la Lusitanie romaine, 
Toulouse, novembre 2007, Toulouse, sous presse.
[986] Gorges, J.-G., Nogales, T. (éd.), Sociedad y cultura en la Lusi-
tania romana. Actes de la IV Mesa Redonda Internacional (Mérida, 
2000), Mérida, 2000.

Voir également : [987] Etienne, R., Mayet, F. (éd.), Itinéraires lusitaniens. 
Trente années de collaboration archéologique luso-française. Actes 
de la réunion tenue à Bordeaux les 7 et 8 avril 1995 à l’occasion 
du trentième anniversaire de la Mission Archéologique Française au 
Portugal, Paris, 1997.

-pour la Bétique, aucune synthèse d’ensemble n’est venue rem-
placer l’ouvrage vieilli de [988] Thouvenot, R., Essai sur la province 
romaine de Bétique, Paris, 1973 (1re éd. 1940) ; pour l’apport des 
recherches récentes, on peut partir de [989] Keay, S. (éd.), The 
Archaeology of Early Roman Baetica, Portsmouth (Rhode Island), 
1998, qui fournit notamment un bon bilan en introduction (p. 
11-22). Outre [675], voir : [990] Haley, E. W., Baetica Felix. People 
and Prosperity in Southern Spain from Caesar to Septimius Se-
verus, Austin, 2003 ; [991] Salvador Ventura, F. (éd.), Hispania me-
ridional durante la Antigüedad, Jaén, 2000 ; [992] Cortijo Cerezo, 
M. L., La administracion territorial de la Bética romana, Cordoue, 
1993 ; [993] González Román, C. (éd.), La Bética en su problema-
tica historica, 1991.

-pour la Tarraconnaise, on peut consulter : [994] Navarro Caballero, 
M., Palao Vicente, J. J. (éd.), Villes et territoires dans le bassin du Douro 
à l’époque romaine (Actes de la Table Ronde tenue à Bordeaux, sep-
tembre 2004), Bordeaux, 2007 ; [995] L’Aquitaine et l’Hispanie sep-
tentrionale à l’époque julio-claudienne. Organisation et exploitation 
des espaces provinciaux (colloque Aquitania, Saintes, septembre 
2003), Bordeaux, 2005 ; [996] Rico, C., Pyrénées romaines. Essai sur 
un pays de frontière (iiie siècle av. J.-C. - ive siècle ap. J.-C), Madrid, 
1997 ; [997] Tranoy, A., La Galice romaine: recherches sur le nord-
ouest de la péninsule Ibérique dans l’Antiquité, Paris, 1981. Voir éga-
lement : [998] Velaza, J., « La prouincia Transduriana et l’organisation 
augustéenne des Hispanies », dans [390], p. 107-122.

Sur l’archéologie, un bon bilan est fourni par [999] Keay, S., « Recent 
Archaeological Work in Roman Iberia (1990-2002) », JRS, 93, 2003, 
p. 146-211, à compléter avec les articles de M. Bendala et de I. Rodà 
dans [969], p. 29-46 et p. 193-222. Voir aussi : [1000] Trillmich, W. et 
alii, Hispania Antiqua. Denkmäler der Römerzeit, Mayence, 1993.

L’archéologie militaire et l’archéologie urbaine constituent les 
champs d’étude les plus dynamiques. 
Sur la première, l’état des connaissances actuelles est donné par  : 
[1001] Morillo Cerdán, Á. (éd.), El ejército romano en Hispania. Guía 
arqueológica, León, 2007. Sur le dossier particulier de Numance, voir 
en dernier lieu [1002] Dobson, M. J., The Roman Army of the Roman 
Republic. �������������������������������������������������������The Second Century BC, Polybius and the Camps at Numan-
tia, Spain, Oxford, 2008.
Pour la seconde, signalons une collection récente qui fait le point sur 
plusieurs centres urbains essentiels : [1003] Dupré  Raventós, X. (éd.), 
Las capitales provinciales de Hispania, Rome, 2004 (en trois vol. : 1. 
Corduba, 2. Emerita, 3. Tarraco), complété depuis par [1004] Beltrán 
Lloris, F. (éd.), Zaragoza. Colonia Caesar Augusta, Rome, 2007. Voir 
aussi : [1005] Melchor Gil, E., « Corduba, caput prouinciae y foco 
de atracción para las élites locales de la Hispania Ulterior Baetica », 
Gerión, 24, 2006, p. 251-279 ; [1006] Nogales Basarrate, T. (éd.), 
Augusta Emerita: territorios, espacios, imágenes y gentes en Lusi-
tania romana, Mérida, 2005.

X. 4. Les Gaules

L’étude des Gaules est facilitée par de grands outils de travail. La 
«  Chronique gallo-romaine  », publiée annuellement dans la REA, 
fournit de nombreuses références bibliographiques. La [1007] Carte 
Archéologique de la Gaule, Paris, depuis 1988 (abrégé CAG), riche à 
ce jour de plus de cent vol., offre un inventaire des découvertes ar-
chéologiques par département (d’où la numérotation) et parfois par 
région historique ou site particulier (Lyon, Nîmes, par ex.).
On peut également utiliser Gallia (et ses Suppléments), Gallia Informa-
tions puis Archéologie de la France – Informations (sur l’actualité des 
fouilles archéologiques en France, en ligne). À propos de ces outils, voir 
le site revues-gallia.cnrs.fr. Plusieurs revues archéologiques, parfois en 
ligne (revues.org), couvrent l’ensemble du territoire français et publient 
elles aussi des dossiers et des suppléments (Aquitania, RAN, Revue 
archéologique de l’Ouest…). Les résultats de la recherche archéolo-
gique sont aussi diffusés par les Documents d’archéologie française 
(abrégés dAf). Enfin, on utilisera avec profit les Guides archéologiques 
de la France, consacrés à certains sites gallo-romains, et la collection 
Galliae civitates des Presses Universitaires de Lyon.

Pour une approche générale (outre [232] et M.-T. Raepsaet-Charlier 
dans [7]), voir :
[1008] *Monteil, M., Tranoy, L., La France gallo-romaine, Paris, 2008.
[1009] Ferdière, A., Les Gaules (provinces des Gaules et Germanies, 
provinces alpines), IIe s. av. J.-C.–Ve s. ap. J.-C., Paris, 2005 (avec une 
bibliographie très complète).
[1010] Delaplace, C., France , J., Histoire des Gaules (VIe s. av. J.-C.-VIe 
s. ap. J.-C.), Paris, 2005 (1re éd. 1995).
[1011] Goudineau, C., Regard sur la Gaule, Paris, 1998.
[1012] Roman, D. et Y., Histoire de la Gaule, VIe s. av. J.-C. – Ier s. ap. 
J.-C. Une confrontation culturelle, Paris, 1997 (rééd. 2009 revue, 
sous presse).
[1013] Gros, P., La France gallo-romaine, Paris, 1991.
[1014] Coulon, G., Les Gallo-Romains, Paris, 1990.
[1015] Drinkwater, J. F., Roman Gaul. The Three Provinces 58 BC-AD 
260, Londres, 1983.

Deux recueils d’articles importants :
[1016] Le Bohec, Y. (éd.), L’Afrique, la Gaule, la religion à l’époque ro-
maine. Mélanges à la mémoire de M. Le Glay, Bruxelles, 1994 (partie 
II sur la « Gaule romaine », p. 309-482, regroupant 19 articles).
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[1017] Pflaum, H.-G., La Gaule et l’Empire romain. Scripta Varia II, 
Paris, 1981.

De la conquête à l’organisation des provinces, voir : [1018] Reddé, M., 
« La Gaule chevelue entre César et Auguste », dans [335], p. 85-96. 
Pour le sud de la Gaule : [1020] Soricelli, G., La Gallia transalpina 
tra la conquista e l’età cesariana, Côme, 1995 ; [1021] Hermon, E., 
Rome et la Gaule Transalpine avant César, Naples, 1993  ; [1022] 
Ebel, C., Transalpine Gaul. The Emergence of a Roman Province, 
Leyde, 1976.

Sur la Gaule Aquitaine, outre [995], voir :
[1023] Maurin, L., Bost, J.-P., Roddaz, J.-M. (dir.), Les racines de 
l’Aquitaine. Vingt siècles d’histoire d’une région, vers 1000 avant J.-
C.-vers 1000 ap. J.-C., Bordeaux-Toulouse, 1992.
Deux dossiers importants : [1024] Barraud, D., Caillebat-Duloum, « Bur-
digala. Bilan de deux siècles de recherches et découvertes récentes à 
Bordeaux », dans [696], p. 239-271  ; [1025] Tranoy, L., « Mediolanum 
Santonum, Saintes : de la fondation jusqu’à l’époque julio-claudienne », 
dans [696], p. 223-237.

Sur la Gaule Belgique :
[1026] La Belgique romaine, Dossiers d’archéologie, 315, juillet-
août 2006. 
[1027] Wightman, E. M., Gallia Belgica, Londres, 1985.
[1028] Mariën, M. E., L’Empreinte de Rome. Belgica antiqua, Anvers, 
1980 (abondamment illustré).
Sur les villes et quelques sites : [1029] Mahéo, N. (dir.), La marque de 
Rome. Samarobriua et les villes du Nord de la Gaule. Catalogue d’ex-
position, Amiens, 2004 ; [1030] Petit, J.-P. et alii, Bliesbruck-Rein-
heim. Celtes et Gallo-Romains en Moselle et en Sarre, Paris, 2005.

Sur la Gaule Lyonnaise :
[1031] Le Bohec, Y., La Gaule Lyonnaise (Gallia Lugdunensis). Du 
Lyonnais au Finistère, Paris, 2008.
Sur Lyon, « capitale des Gaules » : [1032] Desbat, A. (dir.), Lugdunum : 
naissance d’une capitale, Gollion, 2005 ; [1033] Poux, M., Savay-Guerraz, 
H. (dir.), Lyon avant Lugdunum, Gollion, 2003. Synthèses commodes 
dans [1034] Poux, M. (éd.), Lyon, capitale romaine, Archéo-Théma, 1, 
mars-avril 2009. 
Un autre exemple : [1035] Autun, une capitale gallo-romaine, Dos-
siers d’archéologie, 316, septembre 2006.

Sur la Gaule Narbonnaise, outre C. Goudineau dans [5], p. 679-699, 
voir :
[1036] Gros, P., La Gaule Narbonnaise. De la conquête romaine au IIIe 

siècle ap. J.-C., Paris, 2008.
[1037] Rivet, A. L. F., Gallia Narbonensis with a chapter on Alpes Mar-
itimae. Southern France in Roman Times, Londres, 1988.
Sur Narbonne : [1038] Sabrie, M. et R., « Narbonne, capitale de la pro-
vince de Narbonnaise », dans [696], p. 272-293 ; [1039] Gayraud, M., 
Narbonne antique des origines à la fin du IIIe s., Paris, 1981. Voir par 
ailleurs : [1040] Jospin, J.-P. (dir.), Les Allobroges. Gaulois et Romains 
du Rhône aux Alpes de l’indépendance à la période romaine (IVe siè-
cle av. J.-C.-IIe s. siècle ap. J.-C.), Gollion, 2002 ; [1041] Paillier, J.-M. 
(dir.), Tolosa. Nouvelles recherches sur Toulouse et son territoire dans 
l’Antiquité, Rome, 2002  ; [1042] Monteil, M., Nîmes antique et sa 
proche campagne. Étude de topographie urbaine et périurbaine (fin 
VIe s. av. J.-C.-VIe s. ap. J.-C.), Lattes, 1999 ; [1043] Clavel-Lévêque, 
M., Béziers et son territoire dans l’Antiquité, Paris, 1970.

X. 5. Les Germanies et la Rhétie
Les Germanies sont souvent abordées ensemble dans la bibliogra-

phie, tandis que la Rhétie est parfois étudiée avec la Germanie supé-
rieure. Il n’est pas rare non plus que certaines études relatives aux 
Gaules incluent les Germanies. Pour une approche d’ensemble, outre 
M.-T. Rapesaet-Charlier dans [7], p. 159-167, voir notamment [1044] 
*Carroll, M., Romans, Celts and Germans. The German Provinces of 
Rome, Stroud, 2001. Voir aussi :

[1045] Wolters, R., Die Römer in Germanien, Munich, 2002 (1re éd. 
2000).
[1046] Fischer, T., Die Römer in Deutschland, Darmstadt, 2001 (1re 
éd. 1999) (nombreuses illustrations).
[1047] Wamser, L. et alii (dir.), Die Römer zwischen Alpen und Nord-
meer. Zivilisatorisches Erbe einer europäischen Militärmacht. Kata-
log-Handbuch zur Ausstellung, Mayence, 2000.

Par ailleurs, une partie de la bibliographie repose sur une ap-
proche « régionale » de la présence romaine sur le territoire de 
l’actuelle Allemagne. Pour d’utiles synthèses (ici présentées du 
Nord au Sud), voir :

[1048] Horn, H. G. (dir.), Die Römer in Nordrhein-Westfalen, Stuttgart, 
1987.
[1049] Baatz, D., Herman, F. R. (dir.), Die Römer in Hessen, Stuttgart, 
1989 (1re éd. 1982).
[1050] Cüppers, H. (dir.), Die Römer in Rheinland-Pfalz, Stuttgart, 
1990.
[1051] Filtzinger, P., Planck, D., Cämmerer, B. (dir.), Die Römer in Baden-
Wurtemberg, 1986.
[1052] Czysz, W. (dir.), Die Römer in Bayern, Stuttgart, 1995.

Voir encore, pour le Sud-Ouest de l’Allemagne, un récent catalogue 
d’exposition  : [1053] Planck, D. et alii (dir.), Imperium Romanum. 
Roms Provinzen an Neckar, Rhein und Donau, Stuttgart, 2005 ; et 
pour le territoire de la Suisse : [1054] Flutsch, L., Niffler, U., Rossi, F. 
(dir.), La Suisse du Paléolithique à l’aube du Moyen-Âge, V. E. : épo-
que romaine, Bâle, 2002 (abondamment illustré) ; [1055] Fellmann, 
R., La Suisse gallo-romaine. Cinq siècles d’histoire, Lausanne, 1992 
(version revue et augmentée de la première partie de [1056] Drack, 
W., Fellmann, R. Die Römer in der Schweiz, Stuttgart, 1988, compor-
tant un catalogue des sites en 2e partie).

Sur la Germanie inférieure, voir la synthèse récente de [1057] Bechert, 
T., Germania Inferior. Eine Provinz an der Nordgrenze des römischen 
Reiches, Mayence, 2007, ainsi que deux colloques récents et impor-
tants : [1058] Grünewald, T., Seibel, S. (dir.), Kontinuität und Diskon-
tinuität. Germania Inferior am Beginn und am Ende der römischen 
Herrschaft. Beiträge des deutsch-niederländischen Kolloquiums in 
der Katholieke Universiteit Nijmegen (Juni 2001), Berlin-New York, 
2003 ; [1059] Grünewald, T. (dir.), Germania inferior. Besiedlung, Ge-
sellschaft und Wirtschaft an der Grenze der römisch-germanischen 
Welt, Berlin-New York, 2001.

Sur la Rhétie, voir (outre [1052], essentiel) : [1060] Sommer, C. S., « Die 
Anfänge der Provinz Raetien », dans [390], p. 207-224 ; [1061] Over-
beck, B., « Rätien zur Prinzipatszeit », ANRW II, 5, 2, 1976, p. 659-689. 

Sur les débuts de la présence militaire et de l’administration romai-
nes dans la région du Rhin et du Haut-Danube, voir (outre [127], p. 
29-41) :

[1062] Eck, W., « Germanien – eine Provinz unter Augustus », dans 
[390], p. 165-178.
[1063] Lehmann, G. A., Wiegels, R. (éd.), Römische Präsenz und Herr-
schaft im Germanien der augusteischen Zeit. Der Fundplatz von Kal-
kriese im Kontext neuerer Forschungen und Ausgrabungsbefunde, 
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Göttingen, 2007.
[1064] Sommer, C. S., « From conquered territory to Roman province : 
recent discoveries and debate on the Roman occupation of SW Ger-
many », dans [856], p. 160-198.
[1065] Kühlborn, J.-S., Germaniam pacaui – Germanien habe ich 
befriedet, Münster, 1995.

Ces analyses font une large place à la bataille du « Teutoburger Wald », 
dont le bimillénaire est célébré en 2009. Cet anniversaire, qui intervient 
peu après les importantes fouilles menées sur le site de l’affrontement, 
à Kalkriese, a entraîné une inflation de publications sur le sujet (voir 
IV. 4. 2).

Sur l’occupation militaire des Ier et IIe siècles et sur le « limes » ger-
main, voir le catalogue des sites accompagné d’une riche iconogra-
phie et d’une bibliographie très complète dans [127], p. 181-437, 
qui dispense de recourir à l’abondante bibliographie allemande.

Sur Cologne : [1066] Eck, W., Köln in römischer Zeit. Geschichte einer 
Stadt im Rahmen des Imperium Romanum, Cologne, 2004. ��������L’ouvra-
ge de [1067] Eck, W., La romanisation de la Germanie, Paris, 2008, 
n’est pas une synthèse générale sur la question, mais un recueil 
d’études précises, portant tout particulièrement sur Cologne. 

X. 6. Les provinces alpines

Pour un aperçu historique général, outre M.-T. Raepsaet-Charlier 
dans [7], p. 167-168, voir [1068] Prieur, J., « L’histoire des régions 
alpestres (Alpes Maritimes, Cottiennes, Grées et Pennines) sous le 
Haut-Empire romain (Ier–IIIe s. ap. J.-C.) », ANRW II, 5, 2, 1976, p. 
630-656. Outre [1054] et [1055], voir encore  : [1069] Barthélémy, 
H., Mermet, C. Rémy, B., La Savoie gallo-romaine, Chambéry, 1997 ; 
[1070] Van Berchem, D., Les routes et l’histoire. Études sur les Hel-
vètes et leurs voisins dans l’Empire romain, Genève, 1982 (ne pas 
se fier au titre réducteur de ce recueil d’articles, rev. et augm., qui 
couvre en fait tous les aspects de l’histoire des régions alpines à 
l’époque romaine) ; [1071] Prieur, J., La province des Alpes Cottien-
nes, Villeurbanne, 1968.

Sur l’état de la recherche : [1072] Migliario, E., « Le Alpi antiche  : 
bilanci e prospettive », Athenaeum, 95, 2007, p. 725-736.

Sur la conquête, l’organisation et la romanisation des provinces 
alpines : [1073] Arnaud, P., « Des peuples aux cités des Alpes mé-
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